+ 


& 


&: 
NA 

x 

W + 

% 

* 

L. 
€ 


+ 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 
FONDÉE LE 17 Mars 1830 


Reconnue d'utilité publique par ordonnance du 3 avril 4832 


COMPTE RENDU SOMMAIRE DES SÉANCES 


; Publié avec le concours 
du CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


= 


N°° 7-8. — PUBLICATION MENSUELLE. — ABON!, UN AN : 600 FR. ; PRIX DE CE NUMÉRO : 15 FR. 


N° 7 Séance du 4 avril 14949 


PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président est heureux d'annoncer la promotion au grade 
de Commandeur de la Légion d'honneur de M. A. MicHeL-Lévy 
et au grade de Chevalier de MM. M. RouBAuULT et J. WyaRT. Il 
adresse à nos confrères, au nom de la Société, ses vives félici- 
tations. 

Il fait savoir que le 3 avril, à Liége, la Société géologique de 
Belgique a commémoré le 75° anniversaire de sa fondation. La 
Société Géologique de France était représentée à cette cérémo- 
nie par M. Pierre PRUvOST, qui a exprimé en son nom à nos 
confrères belges, les-félicitations et les vœux des géologues 
français. 

Le Président a le regret de faire part du décès de notre con- 
frère W. F. Hue, que la Société avait choisi comme Associé 
étranger en 1948. Il fut de longues années Directeur du « Geolo- 
gical Survey of Egypt », puis Conseiller géologique du Gouver- 
nement Egyptien. 


Le Président proclame membres de la Société : 


Mile Georgette Dunand, étudiante, Lab. de Pal. du Mus. d'Hist. Nat. 
4, place Valhubert, Paris, 59, présentée par MM Roger et Sornay, 
- MM. Jean Bouladon, ing. des Mines, Service géologique, Rabat (Maroc), 
présenté par M. et Mme Termier. 
Yannichi Rollando, étudiant, 16, rue Emile-Burgault, Vannes (Mor- 
bihan), présenté par MM. Guilcher et Hupé. 
Guy Mennessier, 36, rue des Coudraies, Sceaux (Seine), présenté 
par MM. A F. de Lapparent et Roger. | 
Guy Durozoy, gé |. an Serv. de Col. et d'Hydr., 135, rue Michelet, 
Alger (Algérie), présenté par Mile Richard et M. Gautier. 
Arthur Martel, él.-ing, à l'E. N. S. P., 36, rue de Buci, Paris, 6°, 
présenté par MM. Pruvost et Schneegans. 


Deux nouvelles présentations sont annoncées. 


à : Pr Es te 
_ moraines » du Massif de l'Argentera-Mercantour. 


me Faure Muret. = ras « RÉ derres » où 


. Le massif de l'Argentera, situé à une latitude assez méridio: 

nale, ne possède plus que de rares glaciers, malgré ses sommets 
dépassant souvent 3.000 m. Sauf den ils sont tous LOS 
sur versantitalien. à D FEAR 

Par contre les glaciations anciennes ont largement decipé le #4 
versant français et y ont laissé d'importants dépôts. Des divers 
stades de retrait, il ne reste que peu de moraines identifiables. 8 
Mais la lente extinction des glaciers est révélée par de nombreux - 
exemples d’un dispositif rappelant ce que les auteurs américains ÿ 
ont décrit sous le nom de « rock streams », ou de « rock gla- 
ciers » et A. Chaix sous celui de « coulées de blocs ». LA 

Il s’agit d'appareils détritiques où les matériaux sont acc 
mulés en crêtes longitudinales simulant des moraines latérales 
reliées vers l'avant par un arc disposé comme celui d'une 
moraine frontale. En arrière du front se dessinent une série 
d’arcs emboîtés souvent serrés. Mais ces vastes bourrelets hauts” 
de 5 à 10m, longs de plusieurs hectomètres, sont dans la plu- 
_ part des cas que j'ai observés, uniquement constitués par l’ac- 
cumulation de gros blocs anguleux de 1 à 6 m de côté, sans 
adjonction d’un liant plastique quelconque. Vus de loin et sur- 
tout sur photos d'avion, ces appareils évoquent tout à fait le 
flux d’une matière visqueuse. Mais leur immobilité présente 
paraît absolue ; certains de ces arcs portent des sapins cente- 
naires. Le facteur qui a permis cet écoulement a disparu. 

Ces appareils qui simulent des moraines 1, mais n’en sont 
certainement pas, se rencontrent en haute montagne. Dans le 
massif de l’Argentera, j'en ai observé dans le fond des hautes 
vallées, sur des pentes, à l’orée de cirques glaciaires ou même 
dans le cirque lui-même. 

Ils sont très différents des «coulées de blocs » décrites par 
A. Chaix ? en Engadine. Celles-ci, en effet, sont constituées 
par des matériaux de petite taille noyés dans un liant argileux. 
Ce sont d'anciennes moraines de fond qui, imbibées d’eau, 
progressent acluellement dans le fond de certaines vallées, par 
un phénomène qui relève de la solifluction ; beaucoup de «rock 
glaciers » décrits ailleurs peuvent se rapporter à ce type. 


Res pseudo-moraines du massif de l’Argentera font l’ objet d'un mémoire en 
cours de préparation. 


2. A, CHAIX : le Globe, Mémoire, t. 62, 1923. 
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r immobilité absolue, pes. 


lé E par Si ÆE. Kesseli 1 a la re ne 
Pour lui, le es matériaux ont été transportés par un Fi 
hié dont la glace était trop peu épaisse pour édi- su 
ords de vraies moraines frontales ou latérales. ER TR 
mples que je connais semblent révéler un bhénomens Ve 
iférent et plus complexe. Le. rôle actif de la glace a dû | 


ocs. SÉbnmrüles par des HIUES de pierres, une surface glis- 
sante relativement unie, en général peu inclinée, sur laquelle 
les matériaux détritiques se sont mus én masse. Durant le glis- 
sement les crêtes et les arcs se réalisent sur la glace. Le mou- RS 
Es _vement d'ensemble les déplace et les resserre vers les bords et 
Psrvers le front. Lorsque le glacier disparait définitivement, les 
SE arcs demeurent sur place. À cet égard, le glacier du Ténibres 
_ aurevers italien semble tout à fait suggestif : sa glace disparaît 
= sous un amoncellement de rochers qu'elle n’a plus la force de 
& transporter, mais qui se meuvent el s'y groupent en une série 
ee d’ares. Je pense que tel pourrait être aussi le cas du glacier de 


la face NNW du Brec de Chambeyron cité par Demangeot ?. 
Ilest des cas où celte phase initiale a pu être suivie de phé- 

nomène de solifluction. Ainsi en est-il, peut-être, du cirque du 

__ Roghé où le granite décomposé Hopne des matériaux fins avec 

 unliant kaolinique. 

_ Ces formes sont presque exclusivement localisées en pays 
cristallin ou gréseux. Elles sont peu connues dans nos Fégions; 
bien que signalées par divers auteurs dans les Alpes, elles n'y 

_ furent guère étudiées. Elles semblent en réalité très répandues. 
M. l'Inspecteur Général Géographe Barrère a eu l’amabilité de 
me montrer toute une série de photos d’avion qu’il a réunies | 
notamment sur les Pyrénées, où il existe de très belles pseudo- SC 

moraines, en particulier autour du Pic du Midi d'Ossau. Et ë 


A la suite de cette communication, M. Lemoine signale avoir ob- RASE Êe: 

_ servé des phénomènes analogues au NE et à l'E de Briançon, en te 
particulier dans la région de la Vallée Etroite. Ainsi, l’actuel gla- 
cier du Thabor, mentionné par la carte d’Etat-Major, n’est plus 
qu’un glacier fossile, mais il se continue par un <« rock- glacier » 
long de plus de 1,5 km. Ici aussi, la plupart de ces appareils sont 
à matériel gréseux, mais il en est qui sont constitués de calcaires 


1. J. E. Kessezr : Geogr. Rev., vol. XXXI, 1941, { p. 203-227, 
2, J. DEMANGEOT : Rev. Géogr. Alpine, 1941, p. 347. 


nette, à l'E du col de Ja Vallée 


intéressant exposé, el après la remarque de Me Lemoines vo 


Mie Faure-Muret, comme très largement représentées dans en die : 


- pseudo-moraines dont la Société vient de voir les photographies. 
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Let d6lonties triasiques, tel celui 
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# | 1 
qui descend. de 
Etroite. dr PU | 
M. P. Fallot, en félicitant iront, Me ele Mardte pour 


souligner trois points : ; 1 8 Û 
1° C’est à notre confrère Frédéric Hermann que revient le méi ip 
d'avoir cité le premier, en 1921 sauf erreur, des «rock glaciers» 
dans les Alpes franco-italiennes, au Val Savaranche. x * ae 4 
2° Les pseudo-moraines, qui n'avaient été vues qu en de rares ee 


points par des géographes, apparaissent par la communication de. 


françaises et les Pyrénées. : 
Les cartes géologiques suisses n’en font pas état, mais on sait 
avec quelle admirable précision elles sont dessinées et éditées. Or. 
sur les feuilles Davos (Mädrigerfluh), Ardez (Chalandratsch, P. Ans- 
chatscha), Scaletta, apparaissent, parmi les ares morainiques si fidè- À 
lement figurés par nos confrères, des tracés évoquant tout à fait les” 


Il est permis de penser que là aussi, l’on révèlera ns présence Je 
«rock streams». | x 
3° I semblerait opportun, à l'avenir, de figurer sur les cartes géo- 
logiques par un signe spécial, ces appareils, tant pour leur intérêt 
scientifique que pour la nécessité de distinguer du point de vue du 
Génie Civil leur comportement, très différent de celui des vraies 
moraines. 


M. A. Cailleux fait remarquer que les aspects si bien décrits et 
analysés par Mie Faure-Muret portent en iangue française le nom de 
glacier rocheux (de Martonne, Dresch, Allix, Demangeot, MC : 
Bout, etc.). + 


GC. Arambourg. — Présentation d'objets énigmatiques prove- 
nant du Villafranchien d'Algérie. 


cel ail OS 


L'auteur a recueilli dans les niveaux à Mammifères du gise- 
ment Villafranchien de l’Aïn Hanech près de St-Arnauld (Cons- 
tantine) un cert:in nombre de pierres de forme polyédrique qui 
se présentent comme d'anciens galets normalement usés primi- 
tivement et ayant acquis secondairement l'aspect polyédrique 
par enlèvement d’éclats sur une grande partie ou sur la tota- ] 
lité de leur surface. Des traces de percussion sont visibles sur 3 
certains d'entre eux. Ces polyèdres formés de calcaires et de 
dolomies crétacées (Cénomano-Turonien) qui forment la bor- 
dure de l’ancienne cuvette lacustre où ils ont été recueillis, se x 
rencontrent isolément dans une couche d'argile grise, parfois 
un peu graveleuse, riche en ossements de grands Mammifères 
(Hippopotames, Eléphants, Equidés, Libytherium, etc.) ; ils y 
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- Le total des pièces recueillies au cours d’une fouille qui a 
porté sur 250 à 300 m° est d’une quarantaine, et la série 
recueillie n'est pas le résultat d’un tri ou d’un choix parmi 
d’autres pierres concassées : ce sont les seuls échantillons qui 
aient été rencontrés. Leur grosseur varie de celle d’une manda- 
rine à celle d’une grosse orange et leur ensemble constitue une 
série curieusement homogène. - 

L'idée d'une taille intentionnelle possible ne peut être exclue ; 
des pièces de structure et d'aspect tout à fait analogues se ren- 
contrent dans quelques gisements préhistoriques anciens, où 
ils accompagnent généralement certains outiilages lithiques 
bien définis : Kafuen (« Pebble Culture ») de l'Ouganda, Pré- 
Chelléen (ou Oldowayien) d'Oldoway (Tanganyika), et même 
Acheuléen d'Afrique et d'Europe. Toutefois certains précédents 
célèbres ne sauraient inciter à trop de prudence, et, avant de 
conclure définitivement, l’auteur désirerait connaître l’avis de 
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GE ses Ne géologues Fe es Passé de 


= bombés que ceux de Saint-Arnaud, L'aplatissement (long. + la 
divisées par deux fois l'épaisseur) de l’objet moyen long de 50 


1,14 contre 1,25 à 1,55 pour les galets remplissant les marmites tor- 
_ rentielles et (dans le cas des galets longs ‘de 50 mm) 1,75 pour les 
fragments issus de dissolution dans une rendzine — 1, 75 pre 
fragments produits par éclatement d’obus ou bombe — 1,6 à 2,0. 


de Saint-Arnaud portent la marque de deux actions successives : 


l'intervention intentionnelle d’un être humain ou préhumain, et, 


détails indiquent le départ d’une esquille sous l’action d’un.choc 


RP RER SU 


“tels objets sous |” influence de causes purement natu 


M. A. Cailleux signale qu'il n’a jamais ? rencontré jusqu'ici am 
des formations naturelles, des ensembles de blocs calcaires aus 


125 mm atteint ici la valeur exceptionnellement basse de 1,12 ë 


| 
> 


pour les galets de rivière en climat tiède — 1, 7 à 3,5 pour les galets S 
de rivière en climat froid — 1, 9 à 3,4 pour les galets de plage ma À 
rine — 2,8 à 4,4 pour les fragments éclatés par le gel 
Les galets calcaires naturels les plus bombés, ceux des marmites.. 
torrentielles, sont en même temps parmi les mieux arrondis. Leur 
indice d’émoussé ! atteint, pour l’objet moyen de 100 mm de long, 
0,260 à 0,400. Par leur émoussé beaucoup plus faible (0,060) les 
blocs de Saint-Arnaud s’en distinguent immédiatement ; ils se 
classent au voisinage des galets de la Charente quaternaire à 
Segonzac (0,070, trajet du galet moyen évalué à 20 ou 30 km) ou 
de l’oued de Bou Khaïs (Sud- Oranais) (0,080, après un es de 
4 km en pente forte). ARE 
En résumé (et sans parler de leur histoire to les bloës 


1° une fragmentation dont on ne connaît jusqu'ici aucun exemple 
dans les phénomènes ‘naturels, et qu’il est logique d’attribuer à 


2° un émoussé banal, de type fluviatile, peu poussé et impliquant 
un transport relativement court. 


Mie Alimen présente les observations suivantes : 

Les noyaux rocheux polyédriques récoltés par M. Arambourg pré- 
sentent de façon évidente, sur certaines facettes, la contre- -empreinte 
du bulbe de percussion porté par l'esquille enlevée. On peut même 
y observer le point d'impact d’un choc au voisinage de l’arête. Ces 


frappé au point le plus favorable pour déterminer l'enlèvement de 
l'éclat. Ces caractères entraînent une présomption de taille inten- 
tionnelle. 

Par ailleurs ces noyaux à facettes sont à rapprocher des noyaux 
sphériques si communs dans certains gisements paléolithiques, no- 


tamment dans la station moustérienne de la Quina, désignés sous. 1 
a . A : # 

le nom de « bolas », « sphéroïdes >», ou même « boules calcaires »._ ‘4 
Is ont en commun avec les bolas leur nature lithologique, généra- 4 
lement calcaire, leurs dimensions, l’équarissage par percussion, s. 
1. C. R. somm. S. G. F., 1947, p. 250. d 

; * 
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‘grossière, u un AE 
sp Les bolas du Paléolithique 
& en effet, leur forme sphérique par un Hiquetage 
à Péquarissage par. percussion. 


ard auquel M. é Arambourg a bien voulu ermettre Pa 
s objets soumis À la Société, [présente les HÉSEPTR DES 


: EE 
CE = C4 


2% + fai qu'une où deux LEE des Solar soient en général 
oi s patinées milite en faveur d’une taille He URRRe de : même RE 


peut invoquer Ja difficulté de FRS OS ces. PAbbte des industries De 
les plus archaïques, tant fossiles qu'actuellès, leur type unique, É 
= l'absence d’éclats dans Va assise qui les renferme. Un pas important 

…. “vers la solution de cette intéressante question serait la connaissance ce 
x 2: de l'horizon stratigraphique d'où proviennent les calcaires qui Æ 
| constituent les polyèdres et celle de leur structure interne, zonée 
22, Où non, qui montrera s’il peut s'agir de nodules incomplètement Nike 
reroulés A4 ie ei É 


+A: Cie — Présentation d un film, sur l'action géologique #e 
du gel au Groënland 1. SCT 
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= A. Vatan. — Premiers Méntrate d'une étude pétrographique 
ES Es matériaux du Golfe du Lion entre le Cap Cerbère et l’'embou- 
_ _ chure du Rhône. 

Le golfe du Lion, sur lequel Mlles C. Lalou et S. Duplaix 
3 viennent à nouveau d'attirer l'attention ?, présente un grand 
_ intérêt dans l'étude des conditions de sédimentation d’un bas- 
sin. En effet, d'une part les conditions océanographiques y sont 
relativement bien connues, d'autre part, les rivières apportant 
les matériaux détritiques proviennent de {rois provinces pétro- 
__ graphiques différentes : les Pyrénées, le Massif Central et les 
à Alpes. Il nous a paru intéressant d'étudier comment se répar- 
__ tissaient et se classaient ces matériaux dans le golfe du Lion. ne 
Po Les conclusions d'un tel travail peuvent, en outre, être appli- AE me 
__. quées à un problème pratique : celui de l’ensablement du port si 
sde Sete" “5 
Le travail fondamental sur la sédimentation dans le golfe du #00 

Lion reste toujours celui de Thoulet et de ses collaborateurs #. 

- Avec une grande précision, Thoulet applique, un des premiers, 
1. Ce film en 16 mm est en cours d’édition. On pourra se le procurer en s’a- 4 


dressant aux Expéditions polaires françaises, Missions P.-E. Victor, 22, avenue 


de la Grande-Armée, Paris, 17°, 
; 2. C. LaAzou et S. DUPLAIX : C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 64. 
3. a) J. TaouLer : Etude bathylithologique des côtes du Golfe du Lion, 
“Ann. Inst. Océan., t. IV, fase. VI, 1912. — b) L. Supry : L’étang de Thau. 


_Ibid., t. I, fasc. * 


AT Les À T2 art NE hé n à) : LE es 

7 is hotradés d' analyse des sédimehts: A ere 
| tence d’un grand courant côtier, longeant la côte d'E en W. La 
distribution des matériaux est le résultat de l'action A, 
de ce courantcôtier et des vagues. De l'embouchure du Rhône 
au cap d'Agde, il y a grande homogénéité ; tout ce matériel 
provient des apports du Rhône; au delà du cap Ten les. 


NE sont surtout locaux, 


Une lacune importante subsistait dans le travail de Thoulet : x 
l'étude minéralogique des matériaux des fleuves débouchant “dans 
FR vle golfe du Lion. Nous avons fait cette étude et repris, avec Jaide 
Der de M. F. Boyer, l’analyse minéralogique des sables côtiers en appli- rs. 
quant la méthode de L. Berthois (appréciation du volume des 
 , grains par mesure du‘cube de la largeur). Les alluvions des fleuves 

_ pyrénéens sont caractérisées surtout par des minéraux de méta- ; 
CS morphisme de contact et particulièrement l’andalousite. Les allu- 
vions de l’Aude participent surtout des Pyrénées et du Mouthoumet. 
ve Elles comportent surtout de la hornblende si abondante dans le 
. granite de Querigut eu du grenat (issu partiellement du Stéphanien 
du Mouthoumet). Les alluvions du Rhône comportent naturellement 
une forte dominante de matériaux alpins : hornblende verte, mais 
surtout glaucophane, épidote. \° 
_ Comment se répartissent ces matériaux dans le golfe du Lion? 
La méthode de M. L. Berthois, déjà citée, permet d'apprécier à la 
fois les variations en nombre, en volume et la valeur du grain 
moyen, donc du classement du matériel 2. Deux minéraux sont par- 
ticulièrement symptomatiques : l’andalousite et la hornblende. - s 
En allant du SW au NE le long de la côte, il y a diminution à 
peu près constante du nombre et du volume des grains d’andalou- 
- site. La chose s'explique aisément : l’andalousite étant un produit 
essentiellement pyrénéen ; diminution en nombre et en volume sont 
l'effet du classement. - 

La hornblende suit d’abord une loi comparable. Elle diminue jus- 
qu’à Leucate. Elle augmente ensuite régulièrement en allant vers 
le NE. Ceci est le résultat des apports continus en hornblende pour 
tous les fleuves côtiers. 

Deux autres minéraux sont intéressants : l’épidote et la glauco- 
phane. Tandis que les variétés d’épidote incolores zoïsite et clino- 
zoïsite sont assez abondantes dans la partie S, l’épidote verte alpine 
décroit régulièrement du NE au S. Elle est d’ailleurs en quantité 
beaucoup plus faible que la hornblende. La glaucophane, minéral 
si typiquement alpin, diminue régulièrement, comme l’épidote verte, 
de lembouchure du Rhône jusqu’à Gruissan. 


1. L. BerrHors : Bull. Inst. Océan., n° 912, 10 mai 1947. 
2. M. L. Berraoïs a bien voulu nous apporter son concours dans l’interpré- 
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tation des résultats. Je suis également redevable de matériaux et de renseigne- K. 

ments importants à M. DENIZOT ; je les remercie bien vivement. 4 
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: mar: 
ait sur les courants du golfe du Lion. Le rapport, | 
55 par Regy, Ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 


itue la base de nos connaissances : le courant côtier s* 


Lee nt de l'E, ne pe Nouvelle ; face au 


tue 


Arai de vagues abordant la côte du Languedoc, par son flanc 
droit, la côte du Roussillon par le flanc gauche et créant ainsi 


_ deux régions de courants de sens contraire : matériaux alpins 
et matériaux pyrénéens matérialisent ces deux courants. 


Le transport des sables est le résultat combiné de l’action des 
vagues ràclant le fond jusqu’à une profondeur d'une dizaine de 


mètres et des courants qui transportent les matériaux mis ainsi 


en suspension, mais qu'ils seraient incapables de déplacer, s'ils 
étaient seuls. Il faut ajouter comme autre source importante de 
matériel sableux, un Miocène marin détritique dont l'existence 


aété mise en évidence par M. Denizot; en face de Sète. Ce der- 


nier apport se produit dans des conditions identiques à celles 
signalées par MM. P. Tesch et Th. Reinhold dans la Mer du 
Nord !. Un autre fait digne de remarque concerne la forme des 
grains et leur usure : les grains de quartz restent toujours an- 
guleux. 


R. Lavocat. — Les gisements de Vertébrés crétacés du Sud 
marocain. 5 

J'ai signalé l’année dernière ? l’existence de Crétacé à Verté- 
brés dans le Sud Marocain. J'avais déjà pu reeonnaitre Île gise- 
ment sur une douzaine de kilomètres le long de la Hammada 
du Guir. Cet hiver, au cours d’une nouvelle mission dans ces 
régions, j'ai pu suivre cette formation depuis Hasi Safsaf à l'E 
d’Erfoud, jusqu'aux Gours Mengoub, au SW des Kem-Kem, soit 
sur 250 km approximativement du N au S. Sur cette distance 
importante, les restes se limitent en beaucoup d'endroits à quel- 
ques fragments d'os et à un petit nombre de dents ; c'est le cas 
notamment aux deux points extrêmes étudiés, c’est-à-dire dans 
la falaise de Hasi Safsaf au N et dans celle des Gours Mengoub 
au S. Certaines zones paraissent même entièrement stériles. Par 


contre, échelonnés à des intervalles variés, plusieurs emplace- 


1. P. Tescu et Th. ReiNHozp : De Bodem van het zuidelijke inteinde der 


Noordzee. Kôn. ned. aardrijkskundig gen. Deel, LXIII, 1, 1946. 
2. R. LAVOGAT.: Découverte de Crétacé à Vertébrés dans le soubassement de 


la Hammada du Guir (Sud Marocain). CR. Ac. Sc., 19 avril 1948. 
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- da° falaise appelée sur la carte @ Chute S es Ke 
AoEt celles qui lui font suite au NE; la tête des & 
 Kouah Trick1; la Gara Berrimat,au SE du Takkat N° 
Il faut d'autre part signaler quelques indices de ES à 
_ “cueillis dans l'Atlas, dans des faciès analogues, du même À 
existant auprès de Tourtit N’Ait Argi, entre Tinrhir et Achbalou, 
L’ association faunique est la même en tous les points ee ee 
semble pas que des formes nouvelles soient venues s'ajouter à à 
. celles recueillies antérieurement, mais on peut signaler des élé- a 4 
ments plus complets soit d'os longs, soit même probablement de 4 
_ crânes. Il est clair cependant que le tout a dü être plus oumoins 
roulé. Nous sommes en présence de la zone bordière d'une 
terre de dimensions importantes, qui s’étendait notamment sur 
l'emplacement actuel du Sahro, et où habitaient les grands | w 
| Dinosauriens carnassiers, dont j'ai recueilli dans chaque gise- 116% 
ment notable un certain nombre de dents, et on peut penser 
FA que des recherches méthodiques en d'autres points de cettezone 
Le _bordière permettraient de constater l'existence de nouveaux 
ee “gites fossilifères. 


FAN SL J. N. Malaurie. — Note sur un GiSCIR QE de la mer à Yoldia 
Fr au Groen and (côte S W)3. 2 ES 


En août 1948, M. Cornouaille a découvert un 1 gisement qua- 

ternaire fossile sur la côte W du Groenland, South Stromfjord, 
67° latitude N, 50930’ longitude W. On rapprochera celte obser- 
ue, vation de faits analogues que nous avons notés à Disko au cours 
ces de l'expédition Paul-Emile Victor au Groenland, 1948 (Baie de 
De. Disko). 
se Sur le littoral N du South Strémfjord, au pied de pentes mo- 
rainiques redressées, on trouve dans des argiles rubanées d'une 
plage soulevée de 10 m au-dessus du niveau des plus hautes 
mers, un gisement important de Mallotus villosus, de concré- 
tions autour de lunnels de Lamellibranches ou de coprolithes 
et de rhizo-concrétions. . <3 


Les Mallotus villosus, tous à l’état adulte, sont des Poissons de 
forme allongée (longueur de l'ordre de 18 cm pour une largeur 
maxima de 2 cm 5). Le corps paraît dépourvu d’écailles. Les na- 
geoires caudale et anale sont particulièrement développées. La plu- 


1. Feuille au 200.000 « Bou Haïara », 
2. Feuille au 200.000 « Zegdou », Coord. Lambert 520-335, 
3. Note présentée par J. ROGER. 
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ot rtains, utiut roue un ne à Ge 
rSUrxen tr Let sont contournés. Le contour de la concré- 
lui du corps. Des radiographies ont été établies, 
ent le moyen des solutions équiopaques. On. - 


égard, l'utilité de Ja méthode rœntgenographique % 

d'étude pour des matériaux non clivables. 
rhizoconcrétions, dont la longueur est de 7 à 8 cm, l’em- 

it des restes ligneux autour desquels elles se sont formées 

naintenant vide. La rhizoconcrétion proprement dite, calcaire 

t blanche, est doublée extérieurement par la concrétion vaseuse 

| 2e épouse étroitement le contour de la précédente. L'ensemble est 


Site par. la *HpTDECIOEeS de la racine et la ‘surface présente detre 


un petit Lamellibranche fouisseur on peut sat en place la 
& coquille de l’animal. Certains coprolithes ont l'aspect de cordons 
à en chapelet de perles ; d’autres sont des amas dans lesquels on 
_ peut reconnaître des quartz, des débris de test de Mollusques et, 
semble-t-il, des restes de Crustacés. 

> Tous ces nodules sont formés autour de matière organique abon- 
‘ dante. Leur aspect morphologique externe revêt parfois des aspects 
Ë _-curieux par suite d’un décapage par l'érosion. 


É: | _ La discussion peut porter sur deux points : la répartition géo- 
graphique de Mallotus villosus d'une part, l'interprétation du 
| gisement d'autre part. | 
Le Mallotus villosus de North Strémfjord est un Poisson Sal- 
__ monidé, qui actuellement vit dans des eaux littorales peu pro- 
___ fondes (8 à 15 m)et dont la distribution est circumpolaire dis- 
continue !, Onle trouve dans les parties arctiques de l'Atlantique 
-et du Pacifique, mais non sur la côte N du Canada et en Sibérie 
moyenne. Cette répartition s'oppose nettement à la distribution 
circumpolaire continue de Portlandia artica (Yoldia) ?. A l’état 
fossile, ce Poisson a été signalé depuis longtemps par Agassis 
_ surla côte N E du Canada et au Groenland. On le connaît éga- 
lement dans les formations de la mer à Yoldia dans des nodules 
-connus sous le nom de « malreka » et dont certains contiennent 
des Platessa. Mallotus villosus a fait au Sicilien une incursion 
dans le domaine méditerranéen et on le trouve en Bosnie à, 
suivant en cela des Mollusques comme Cyprina islandica. 


1. S. EKMANN : Tiergeographie des Meeres. Leipzig, 1935. 

2. Ad. $. nn ct one West Groenland localities for deposits from the 
ice age and the post glacial warm period. D. kge. Danske Vid.-Selsk, Overs (1942), 
0 4, p. 1-35. ' ÉD 
: Sd de S. BerG : Die bipolaire Verbreitung der Organismen und die Eiszeit. 

1933. Zoogeographie, I. - 
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e Poe SR continent. A Disko, dans 6 Area} et 


Répartition circumpolaire des gisements de la mer à Yoldia. 


1. Portlandia arctica, — 2. Mallotus villosus. 
3. Gisement à Mallotus villosus découvert en 1948 à South Stromfjord. 


nous en poursuivrons l'étude au cours de la seconde expédi- 
tion Paul-Emile Victor au Groenland 1949-1950. Elle nous per- 


mettra, à l’échelle régionale, d’établir les isobases du niveau à 


Yo‘dia. 
COMMUNICATIONS ÉCRITES 

Au sujel de la géologié du Pays Basque 

Le Président fait savoir que : 

Mme Gubler lui a déclaré, au sujet de la controverse surve- 
nue entre M. Lamare et M. Magné, que les gisements crétacés 
des environs d’Estérençuby sur lesquels elle a conduit elle- 
même M. Magné, lui ont bien été indiqués par la carte géolo- 


gique au 1/20.000 levée par M. Lamare et dont ce dernier lui a 
obligeamment communiqué la minute. Il donné d’autre part 


% 
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tion 
120. OOU-XIITA6 N° 7 
n ER mais à 1 ln. d'Estérenguby, porte en 
| d'Harguinaénia. De telles erreurs sont d'ailleurs He 


ens Dlans directeurs provenant de levés ehediés des 
valeur » (en réalité, l'or ographie en est fort bonne, AY 


s la ie laisse beaucoup à désirer). ; 3 
Pi ces déclarations, la Commission du Bulletin estime que. 
à discussion est close. 1 


ur P. Bordet: — Déconverte De dent de pin dans. le cas nee 
Fe caire de Ferques (Boulonnais, Frasnien). 


_cours d'une excursion conduite par M. Demay, j'ai pu récolter 


En une dent de Poisson Dipneuste. Elle a été trouvée dans la par- 


tie nord- occidentale de la grande carrière, dans le calcaire rose 
de Ferques, et elle était accompagnée par l’abondante faune 


_ classique du Frasnien (Spirifer Verneuili, Spirigera concentrica, 


Chonetes armata, etc….). 


IT s’agit d'une dent palatine gauche, assez bombée, de forme 


générale triangulaire (le bord antérieur est brisé et manque). La 


région antérieure et latérale de la face orale est parcourue par : 


sept côtes divergentes, formées chacune de tubercules accolés 

et comprimés qui leur donne un profil en dent de scie ; les trois 
premières côtes sont très accentuées, les quatre autres beau- 
coup moins ; la région postéro-interne est très usée et ne laisse 
plus voir le prolongement des côtes. 

Mlle C. Dechaseaux, qui a bien voulu examiner cette dent en 
vue de sa détermination, m'a communiqué les remarques sui- 
vantes. Ce specimen est très voisin de Diplerus Fourmarieri 
LERICHE 1. Il s'en distingue cependant par : une plus grande 
rectitude des première et deuxième côtes ; une taille sensible- 
ment double de celle des échantillons figurés (longueur actuelle 
21. mm, largeur 14 mm). 

La rareté relative des restes de Vertébrés datant du Dévo- 
nien m'a incité à signaler cette trouvaille isolée. 


L 


‘ P. Coudert et G. Mathieu. — Sur une nouvelle coupe dans 
de Lias inférieur et moyen des environs de Nancy. 


Les chantiers de Pantostrade Paris Strasbourg nous donnent 


1. M. Lerice : Les poissons famenniens de la Belgique. Mém. Acad. Roy. 
Belgique, Sciences, 2e sér., t. X, fasc. 5, p. 32, pl. VI, en particulier fig. 15. 


Lors d une visite à la carrière de Ferques (Boulonnais a 


“ 


* RAM la faune, tandis tes excursic ee Sr 
_ de l'Ecole Nationale de Géologie permettait: en mas à 14 
ne | recueillir un très grand nombre de fossiles. 


EN GE Le pe 
_ Nous prenons la coupe dans de sens EW allant Re ion 
_ Saint-Nicolas de Port au Bajocien de la cuesta de Ludres. La tra n- 
Fée de Saint-Hilaire montre de haut en bas des marnes beiges 
(1 m) avec Dactyloceras Davei Sow. et Aspidoceras armatum d'OR- 78) 
BIGNY ; c’est la base du Pliensbachien. Au-dessous existe un banc à “ c 
de calcaire gréseux pyriteux avec poches de Jimonite. Il montre Fa" 
: à sa partie supérieure une magnifique surface taraudée avec bois # ra 
_flottés, trace d’une émersion. On y trouve Oxynoticeras oxynotum î j 
A, QUENDST. ; Echioceras raricostatum ZIETEN ; Liogryphoea regularis 7 
du D d'ORB;; PICRr Hg glabra AGASSIZ; Belémnites alveolatus QUENDST.; > 
Re ent Walcotti Sow.; Spiriferina Nicklesi CoRRoY; Rhyncho- 203 
A nella curviceps Quenpsr.; Lima duplicata SoW. ; Pecten adiatus 
. GoLb.; Zeilleria carthacensis d'ORB.; Belemnites breviformis VOLTZz.; | 
Belemnites virgatus MAYER ; Zeilleria numismalis LAM.; Liogry- ee: 
phoea obliqua d’OR8. \ 


< 


I s’agit du calcaire ocreux de Nancy typé du Lotharingien dei” "740 
Haug. Le Colonel Gérard précise que le calcaire ocreux qui a : 
1,50 m à Nancy se réduit à 0,40 m à Ludres. Il y définit cinq zones 
RARES _d’Ammonites : 1. Asteroceras cbtusum Sow. ; 2. Oxynoticeras oxy- 
_, . notum QUENDST. ; 3. Echioceras raricostatum ZiET. ; 4. Deroceras , 

armatum SOW. ; 5. Oxynoticeras oxynotum Du. Dans la tranchée À 
de l’autostrade, l’échantillon de Deroceras armatum (avec longues. 4 
épines) provient des marnes qui surmontent le calcaire. Ce fait _% 
démontre le caractère de faciès du calcaire ocreux. Sous le banc 1 
+ calcaire (de pendage très faible E) on rencontre 3 m de marnes 
bleues sombres ou noirâtres avec nodules calcaires renfermant des 
? | fossiles. On a pu recueillir Promicroceras planicosta SOW. ; Vermi- ù 
LH -_ceras longidomus HYATT ; Astercceras obtusum ; Zeilleria subsphoe- 
| roïdelis ROLLIER ; ce sont les marnes du Lotharingien. 


nus Après une marche de 1 km vers VE sur les remblais, on pénètre 
“Se dans une deuxième tranchée entre le ruisseau d'Hurpont qui coule 
vers Gérardcourt et le canal de jonction Moselle-Meurthe. Cette | 
tranchée, ainsi qu’une petite carrière située au-dessous, montre 1 
l'alternance classique des bancs de calcaires et d’argile bleue en 
tt couches horizontales. La faune est riche : Coroniceras Bucklandi 
: Sow.; Liogryphoea arcuata Laxcx. ; Plagiostoma ÿgigantea SOW. ; 
1% Lima duplicata Sow. ; Pecten tesctarius SCHLOTH. ; Zeilleria per- 


NL 


53 1. Ch. GÉRARD : Note sur la formation dite « Calcaire ocreux » de AS à 
et-Moselle, B.'S, G.F (5) I, 1931, p. 605 à 633. RC 


É a de : 
Û athentis 
rposi , on voit se développer les. marnes à HU cs, 
3ase du Lotharingien) qui sont prises en écharpe par une pe 
ion de terrasse quaternaire à la cote 240 (Ces terrasses sont 


ées à la cote 298, au S de Jarville), Notons la présence 
margaritus du Domérien remanié dans le Quaternaire. 


ua Miuan EX 
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À DEN ; 
€ ette coupe permet deux remarques : SR OR Let 2 


+19 Tectonique. — Il existe une faille à Gérardcourt de rejette 
portant (30 mi) qui remonte le Sinémurien à la côte du Pliens- % 
_ bachien inférieur. Cette faille prolongée vers. ‘le NE joue dans 
Ur vallée de la Meurthe où elle relève, les mârnes de Levallois. ! , 
Fe (Chartreuse de Bosserville) à l'W des marnes à Hippopdium ; non 
. d’Art-sur-Meurthe. Sa direction est N 15° E. Si l’on tient compte NAS 
de la différence d'altitude de 50 m entre le fond de la valléede 1e 
… la. Meurthe et le plateau de Gérardcourt, ces différences durs he 
le jeu de la faille s'expliquent très bien tre 
20 Stratigraphie. — Il existe un phénomène de subsidence 
Rte très curieux dans le Sinémurien. Chaque banc de 
_ calcaire gréseux bleu présente à sa partie supérieure une zone eue 
rubéfiée riche en limonite avec des perforations de lithophages. + el 
La surface des bancs est creusée de sillons larges de 4 à 5 cm, | 
profonds de 1 em; on y voit aussi des vermiculations et des 
bosses ; enfin, on note une purée de coquilles brisées. Après le 
: dépôt. du calcaire à Cryphoea et son durcissement, il y a une 
; phase d’émersion pendant laquelle’‘des courants côtiers amènent 
1 
Ë 
2 


une riche faune plus variée que celle du calcaire lui-même. 
Puis se place un phénomène de subsidence avec envasement 
_ des parcs à Huiîtres naturels constitués par les surfaces des 
bancs à Cryphoea. On peut compter ainsi 18 bancs calcaires 
avec répétition du cycle sédimentaire : dépôt du calcaire, dur- 
cissement, émersion, subsidence amenant l'accumulation de 
_ vase argileuse, Les surfaces d? oxydation sont produites sur une 
_ plate-forme d’abrasion marine dans la zone de balancement 
__ des marées. Les phénomènes littoraux sont donc nombreux 
dans le Lias de Lorraine, émersions périodiques du Sinémurien 

et surface taraudée du sommet du Lotharingien. 
| M. Gardet la fait une très intéressante communication sur 
_ l'existence de gouttières d’érosion à la surface supérieure des | 
calcaires du Sinémurien à Chalindrey (Haute-Marne) ; gout- 5 
| tières remplies par les marnes lotharingiennes.Il s’agit là d'une 


| Icaire de 
F 1. GARDET : Vestiges d’érosions anciennes au toit du Sinémurien ca 
« RARES (Haute-Marne). C. R. Somm. S. G, F., 19 janvier 1948. 
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| émersion d une certaine durée mesurée 


ous de Charte REA Due dans es à voie 
ter à un véritable rythme, de subsidence 3 % 


 A.Bigot. — Sur l'âge de la couche à Leptaena en Normandie. 


Le tlTrase déercelte Coucheta été remise en question par M. Mau- 
beuge à la fin de sa récente note? RAT 
D'après M. Maubeuge, aucune trouvaille de Céphalopode ss OS 
_ bien déterminés n'apporterait. de précisions sur le synchro- À 
_ nisme de cette couche. Depuis 1891, j'ai recueilli d'assez nom- 
LS breuses Ammonites dans les calcaires à entroques de May-sur- 
Orne, en particulier Harpoceras falcifer et H. Levisoni. Les fos- 
d siles de la couche à Leptaena étaient en dernier lieu recueillis 
dans les carrières du Diguet, dans une couche d'argile résul- 
tant de l’altération des calcaires à entroques. Cette carrière 
depuis longtemps abandonnée est aujourd’hui remblayée. 4 
A La Caine et dans le Bessin (Subles et Tilly-sur-Seulles) la 
: mince couche à Leptaena est intercalée dans des argiles où 
neue lon a recueilhi-H: falcifer 3. C’est d’ailleurs dans le Toarcien que 
as _les géologues anglais de tout temps (et en dernier lieu J. W. Ar-. 
kell) placent la couche à Leptaena. 
nt É L'âge toarcien de cette couche en Normandie n’est ni con- 
| testé, ni contestable, qu'il s'agisse de son faciès dans le Bessin 
‘ou de son faciès à May-sur-Orne. Tout au plus doit-on recon- 
naître avec P. Porte et J. Mercier, que les calcaires à entroques 
L 4 | toarciens de May renferment des Huiîtres (dont Gr. Ochreata) et 
Re des Échinides, à l’état très fragmentaire, remaniés du Char- 
mn mouthien. 


AU Henriette Alimen. — À propos de la signification d’ Helix 
Les ramondi dans le Bassin de Paris. 


Dans une note récente, P. Jodot # a heureusement souligné û 
À l'importance des faunes de Mammifères pour l'établissement 
des corrélations entre le Bassin de Paris et la Limagne à l'Oli- ‘3 
gocène et proposé une intéressante loi d’accroissement de taille | 
d'He ix (Plebecula) ramondi BroNG. Ceci l’a conduit à remettre 
explicitement en question la classification du Stampien du Bas- 
sin parisien, et implicitement la définition même de cet étage. 


P. Pruvosr : Sédimentation et subsidence. Livre Jubilaire S. G. F., 1930. 

- B. 5. G. F. (5), XVIIE, p. 59-68. 

ro ir Es coupe de la carrière de Tilly-sur-Seulles dans Ja Basse-Normerdie 
His 

P. JoporT: Rôle d’Helix Ramondi dans la classification du Stampien du 

Bassin de Paris et de la Limagne. C. R. sonun. S. G. F., 21 février 1949, p. 65. 


ee na où L° on suit. 
d'H nt et celle des Mammifères, que Pi Jodot 


on hodes sur les Fubes marines de cette localité. Le Chat- LAS 
ee tien a pour type le sable marin de Cassel, non le Calcaire 
d’Étampes. Les coupures stratigraphiques basées sur l’évolution 
des faunes terrestres ne coincident pas nécessairement avec Fa FE 
“celles qui s'appuient sur l'évolution des faunes marines, mais 
# LE ne peuvent remettre celle-ci en question. Je rappellerai,enoutre 


É Le . que c'est par définition que j'ai placé les Sables d'Ormoy au 4 ! 


“+ e sommet du Stampien supérieur i,ayant adopté la délimitation SE 
de cet étage proposée par de Lapparent et Munier Chalmas?,qui”! 74 
_assimile le Stampien : à l'épisode marin oligocène du Bassin de ; 
LHParis: UE | QT 2 
En second lieu, la rareté d’H.ramondi dans 1e Bassin parisien NE 
rend son utilisation difficile à des fins stratigraphiques. Ce fos- 
sile n’y a été recueilli que dans deux localités, au niveau du 
_ Calcaire d'Etampes: à Elancourt (coll. Tournouer) et à la Ville- 
neuve dans la forêt de Rambouillet (coll. Dollfus). Nous n'avons 
7 . plus que l’unique échantillon Tournouer (moule externe). 

Les différences de taille extrêmement faibles, de l’ordre de 1 
422: mm, invoquées par P. Jodot, pour différencier les groupes 
_d’Helix du Stampien moyen et supérieur de la Limagne (excep- 

tion faite pour le niveau terminal de Coderet), pourraient pren- 
dre poids si l’on parvenailt à éliminer les variations individuelles 
par des A statistiques. Or ces variations individuelles m'ont 
paru assez grandes pour rendre délicates la car actérisation des 
stades d'évolution et l'attribution de l’exemplaire d'Elancourt à 
tel stade d'évolution. A nombre égal de tours (individusadultes), 
des exemplaires de Florsheim, dits « de petite taille » présen- : 
_tentles dimensions suivantes: 1 — 19, d—21/19;1— 18, d — 20/18; > 
1= 18, d —21/19; 1= 17,5, d = 19/17,5; 1 = 17,5, d = 21/19 ;1= 17, Fi AStAR 
d = 21/19,5 ; 1 — 17, d = 19,5/18. Des variations analogues s’ob- 
servent sur des échantilions de « grande taille » de Pont-du- 
Château et de Gannat : 1 — 22, d — 22,5/20,5; 1 = 21, d —21/19,5; 
_1= 18,5, d — 20/19,5; 1 = 17,5, d = 21/18,5 (Coll. Ecole des Mines, Le 
Coll. Sorbonne). CR 
Enfin, je rappelle qu’H. ramondi a été signalé dans l’Aquita- # 


+ 


1. H. ALIMEN : Etude sur le Stampien du Bassin de Paris. Mém. S. G.F., 


» Nouv. sér., n° 31, 1936, p. 8. 
DDE LAPPARENT et MUNIER- CHALMASs : Note sur la nomenclature du terrain 


sédimentaire, B. S. G. F, (3), XXI, 1895, p. 438. ; 
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+, Û Fa 
mien par M. OMR on Mo set 1 L'ASIE e s0 
de-Musiège (feuille de Nantua), associé phitragi 
ne caractéristique de la faune aquilanienne < de: 
M. L. Moret a bien voulu, sur ma demande, compe rer  Péi 
| _tillon de ce sondage avec des exemplaires de Pont 
Bien qu'un peu déformé, il ne sembie présenter avec eux RERO 
_ différence, en particulier au point de vue des dimensions, + 
ro Le moulage d'Elancourt ne possède pas entièrement son der- . 
nier tour. En se référant à un exemplaire de dimensions ana- à 
_logues de Gannat, on peut évaluer la correction nécessaire D 
No {dimensions corrigées : 1 — 19, d — 22/20). I1 paraît ainsi se & 4 


4 


classer au-dessus et non au-dessous du groupe de Florsheim, : 4% 
_ vraisemblablement dans le groupe de Pont-du- Château (dans a 4 
dot la mesure où ces groupes sont vraiment individualisés), c'est-à- ie 
dire en regard des formes du « Stampien sup. » de la Limagne. 
Les caractères de l'unique Helix d'Elancourt ne me paraissent Fe 
h, donc pas s'opposer à la mise en parallèle du Calcaire d'Étampes RS 
et du Landschneckenkalk. 
POLE Quant à l'existence, dans le Bassin de Paris, d'une émersion 
et d'une lacune, à la fois sans doute contemporaine de la faune 
de Mammifères de la Ferté-Alais, postérieure à elle, elle est “4 
fondée sur des arguments d'ordre paléogéographique, strati- 
graphique, pétrographique, que sont venus récemment renforcer 


va 


les considérations développées par Marg. Richard sur lévolu- 


Ps 
Ü 


nat tion des Mammifères du Bassin d'Aquitaine durant l'Oligocène *. à 
Ki CN Re TU Pour P. Jodot, les arguments, invoqués par M'e H. Alimen, sont ‘4 
None fondés sur des considérations qu'il cherchera à éviter. en mesurant, 


“à He de préférence sur ses propres récoltes, le plus grand Helix Ramondi 
NANTES de chaque gisement mentionné : 1° de cette manière, il n’a pas eu 
3 à tenir compte : des variations individuelles et des exemplaires 
je 70 non adultes ; des conditions inconnues dans lesquelles les fossiles 
: des collections furent recueillis, dans une seule ou dans plusieurs 
k YU couches superposées du même gisement, et du nombre des échan- 
| tillons résultant, souvent, de recherches plus ou moins longues sur 
Û le terrain ; de l'importance des colonies populeuses opposée aux 
+ individus isolés, etc. 2° On ne saurait passer sous silence les diffé- 
j rences numériques de nos mensurations respectives, pour les mêmes 
Helix, non orientées de la même manière par rapport à l’axe de la 
columelle. 3° L'exemple du sondage du Mont-de-Musiège n’est pas 
évident. Malgré les affinités aquitaniennes d’Amphitragulus elegans, 


1. M. Granoux et L. Morer : L’Oligocène du Bassin du Rhône entre Genève 
et Seyssel, Les Etudes rhodaniennes, Revue géogr. nation., Gongrès du Rhône, 
juin 1938, p. 139, 141. 

2. M. RicnarD : Contribution à l'étude du Bassin d’ Aquitaine. Les gisements 
de Mammifères tertiaires (thèse). Mém. S. G. F., Nouv. sér., n° 52, 1948, p. 209. 


ite, a au AS H. Ramondi stampien ‘ 
si ns 5/13 mm. 4° Les Helix me- 


S est tr EE oraut: ‘avec J ‘Giraud, l'admels qu’en D 2 
ne ites formes d'H. Ramondi sont localisées au-dessous dés 
ches à  Lophiomeryx Chalaniati, tandis que les grands Helix se ik 
tent au-dessus. 5° Pour SbEe la classification du Stampien 7 
lans le Bassin de Paris, il faut attendre la redécouverte de la faune Ve 
des faun à Anthracotherium magnum. Dès qu'on aura établi 

relations stratigraphiques et paléontologiques de ces couches 
RAS Mammifères avec les faunes à Lophivmeryx Chalaniati (Stampien " 
| moyen) ou à Microbunodon (Stampien supérieur), on sera fixé sur \ 
la position stratigraphique, occupée par ces assises, par rapport ÿ 
au. Calcaire d'Étampes ; ; d’où, il sera facile de déduire celle des 
_ Sables d'Ormoy. ‘6*:Sitles grandes coupures stratigraphiques sont 
“basées sur la position des assises marines, on peut avoir recours à 
l'importance évolutive des Vertébrés, souvent accompagnés. de Mol 
_lusques continentaux, pour compléter la stratigraphie de la partie Qi 

haute du Stampien parisien, sans, pour cela, mettre en cause la | 
AN < définition même de cet étage ». 


HT Colette. Dchiseaux et M. Casalis. — Sur l'existence 
| Hs chez Hippurites radiosus des Moulins, d'une cavité homologue 
des canaux palléaux des Caprinidés 1. 


| Marthe Deflandre-Rigaud. — Les sclériles rotiformes des 
\Helauarides fossiles ?. ; 


Lx 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


P. de Saint-Seine. — Les Poissons des calcaires lithographiques de 
“Cerin (Ain). Nouv. Arch. Mus. Hist. Nat. Lyon. T. 1, fasc.2. 1 vol. 357 p., 
120 figs, 26 pls, 1949. Ë 

La faune de Poissons du Kimmeridgien de Con comprend plus de 
1.400 pièces réparties en 32 genres dont les caractères sont la disparition 
définitive des Palaconiscoïdés, le déclin des Crossoptérygiens et des Sub- 
Holostéens, l'apogée des Holostéens et des Halicostomes et l'aube des 
‘Téléostéens modernes. L'anatomie comparée permet de préciser plusieurs 
points quant aux affinités des Poissons de l'Ëre secondaire. Les conditions 
“écologiques ne sont pas celles d’un lagon d’attoll, comme à Solenhofen, 
mais d’un HEE peu profond circulant entre de basses îles récifales boi- rie 


:sées. 


' 1. Cette note avec 1 planche est destinée au Bulletin. 
2. Cette étude avec figures et planche est destinée aux Mémoires. 


a nente des < nee ».de ne qui Éténdérte ‘4 es nn 
D le plus grand dommage de la Science en général. Dans Je cas particule 
x une critique très fondée de la notion de génotype qui | faisant attri 
NT genre une définition d'espèce, amène à perdre le | point de vue gé 
à Vie de di CHER très fondée. aussi de la précarité des 


le 
LTÉE non raisonnées d'espèces tir ent des RUE Paibymétri ques, th 


FOUR ere ete. En somme un petit opuscule à lire et à méditer. DS à ue 


_K. Szôts Endre. — Az Északi Bakony eocén pee Ki ny-Fôld- = 
tani Küzlôny, vol. 78, 1948, p. 39-59, 3 fig. T2 ee M 


_P. L. Maubeuge. — 1. La limite du Trias et du PERS en Lornine. Ê 
Bull. Soc. Se. Nancy, n. gt VIL1949, \p.079-78 20 ‘ n 


an 2 le Lotharingien en Lorraine centrale. CR. Ac. Se. - te 228, 1949, 
IPEAMEAIS UN PE 2 | ge 
_A.F. de Lapparent. — La SR res d’Alarie (Aude) x, ses entours.. 
__ Etude géologique. Bull. Serv. Carte géol. France, +. XLVIT, 1948, Papas Rae 
. }; 10 fig. lcarte es 2: : : | FT he à 
| R. Lavocat. — Découverte de Crétacé à Vertébrés dans le Ron D RE UtAt E 
de la Hammada du Guir (Sud marocain). CR. 4e. Se., t. 226, 1948. 
Ney,  p.1291-1292. 44 

G. de Lavaur.— Les RAR de 1948 à Padirac. La Nature, n° 3167. g 
1949, 8 p., 11 fig. | | 2 

P. Bordet. — La détermination optique de feldspaths dns les plaques | 2 * 
minces de roches (méthodes classiques). Une brochure in-4° de 15 p... € 
2 pl. — Inst. Catholique, Paris, 1948. EL es 
x J. Flandrin. — Contribution à l'étude stratigraphique du Nummulitique- 
algérien. Bull. Serv. Carte géol. vin 2€s., n° 19, 1948, 334 p., 89 fig. a 
Jpie Ë . 


DT 


A ï IS À CES 4) 
A erbe À de. Ta. précédente séance est he et adopté. NÉ NER 
Prés dent a le très grand regret de faire part à la Société NU 

te ne M. Daniel SCHNEEGANS, Professeur à RATS po 


Eu é de Si 
pyant en FA RSA secours à un de ses Er Très ému, 
Professeur GIGNoux retrace la carrière scientifique du dis- 
u nom de la Soci iété, le Président adresse ses condo- a 
à Madame Schneegans et à à sés enfants. RE TN ; 
RCA Le Président adresse ses plus vives félicitations à Mile Arr 
ë (MEN, qui vient d'être élue Présidente de la Société préhistori- 120 
que de France... 5 TA TETE 
Ë Le Président porte à la connaissance Se Membres de la So 4 VAECS 
 ciété que l'Université libre de Bruxelles organise une cérémonie 
| be en hommage à la mémoire de Maurice LERICHE, 
LR Bruxelles, Je 7 mai 1949. La Société ORNE y sera repré- 
__ sentée par M.P.Pruvosr. 
7 _ Enfin, il présente un nouveau Mémoire de la Société géologique 
_de France, fascicule 1-3 dut. XXVIIT: Révision des Bryozoaires 
_néogènes du Bassin d' Aquitaine et essai de pese non par 


MM. VIGNEAUX. TS £ 


Le Président proclame membres de la Société : : 


MM. Jacques Perriaux, 11 bis r. d'Auteuil, Paris, 162, présenté par 
. MM. Lutaud et Boureart. 


Denis Galmier, lie. ès-se., él.-ing. I. G. N., 2tr. . de la Foucotte, Nancy 
NeReRE et Moselle), présenté par MM. Roubault et Millot. 


Treize nouvelles présentations sont annoncées. 


£ Le COMMUNICATIONS ORALES 


re Deicha, Æ Poramiles morainiques au confluent des gla- 
ciers de Leschaux et du Tacul 1. 


J. Fradin. — Recherches sur les Périsphinctidés par les mé- SLR 

+  thodes graphiques et statistiques ?. LEE 

| P. Bout. — Sur un dépôt de pente villafranchien cryoturbé à 
Vazeilles (Haute-Loire) 3. 


. 1. Cette note avec une planche est destinée au Bulletin. 
9. Cette note avec 7 figures est destinée au Bulletin. 
3. Cette note présentéè par M. CAILLEUX, avec 3 figures et 1 planche est 


destinéé au Bulletin. 


\ { > 


be | 
Do les travaux ne Hiésdo ss et: ae Fo 
Nat il sera fait mention, la connaissance de Ja : uccessio) LA 
_ stratigr aphique de l’ Ordovicien des Pyrénées centrales n'a ne 2 
ne one progressé. Ce niveau a jusqu'ici été défini comm à 
formé de phyllades, de schistes ardoisiers et de quartzites. si 
son toit est un repère facile (schistes carburés gothlandiens), 4 
ve aucun argument paléontologique, n'a permis encore de prou- ve 
“vert existence du Cambrien, et d'en fixer le mur et il épaisseur Ti 
D'OR TE décrirai ici Ordovicien supérieur observé dans une galerie, 
à l'altitude 900, exécutée par l’ilectricité de France. La galerie vs 
étudiée se trouve à 8 km au SW d’Argelès; elle a uné longueur À 
© de 1.910 m et est orientée N 50° W. Elle relie le cours. moyen du 
sr Pr Gave d'Estaing (ou de Bun), à l’amont, au cours inférieur du. PE 
Se -Gave d’Arrens, à l’aval (feuille géologique de Luz, quart NW). de À 
ne Cette galerie est désignée par l'E. D. F. sous le nom d'EstaingI. 
_ En dehors de l'observation continue de plus de 200 m d'épais- 
_seur de' roches d'âge ordovicien, bien datées par leur toit de 
schistes carburés gothlandiens, et non affectées d'accidents, | 
j'ai pu observer la présence et la position exacte d'un niveau 
“conglomératique connu en Ariège, à 90 km à l'E, et dans les Py- ù 
rénées catalanes, au même niveau. 
La région des travaux a été nommée par Bresson « région 
anticlinale de Pierrefitte » ; c’est, en effet, un vaste anticlinorium 


qu'une coupe de détail a pu être relevée avec la certitude d’une 

concordance normale. La direction EW ne varie que de 10 à 15° 

ur toute la longueur de la galerie, surtout vers les contacts des 

schistes carburés. 

| La région aval comporte, très schématiquement, de la sortie NW 
de la galerie vers le SE (les distances sont comptées en mètres 
depuis la sortie aval) : 


EVER de formations siluriennes subverticales, dirigées localement 4 
13 EW et bordées au N (Argelès) et au S (Cauterets, Luz) par des À 
“ t terrains d’âges dévonien et carbonifère. ces É 
Pu 4° A De fait, on ne rencontre en galeries que des schistes et quartzites 4 
NAT ordoviciens et des schistes carburés gothlandiens, imbriqués et 4 
5 et redressés à la verticale (pentes N 70 à 85°). La plus grande partie 
1 Ke = de la section aval montre des failles parallèles aux strates et d’abon- : 
ai dantes injections quartzeuses ; c’est seulement dans la région amont 3 
Ree 

D 


1. A. Bresson : Etudes sur les formations anciennes des Hautes et Basses- k 
Pyrénées. Bull. Serv. Carte Géol, Fr., XIV, 1902-1903, n° 93. | 


4949 RE Re Rue 
0,00 — 14,00 alluvions ; 


14,00 —— 140,00 schistes argentés alternant avec des schistes 
quartzitiques clairs ; 

140,00 — 735,00 schistes peu quartzitiques plus ou moins foncés; 

735,00 — 766,00 schistes carburés ; 4 


766,00 — 1.170,00 alternance de schistes carburés et de schistes 
ardoisiers foncés, imbriqués. 

Toutefois une « épaisseur >» de 230 m de schistes carburés homo- 
gènes se situe entre les distances 941 et 1.170 ; leur mur, à cette 
distance, n’est pas faillé. 

La région amont permet des observations plus précises : entre 
les distances 1.170 et 1.720, où apparaissent de nouveau les schistes- 
carburés, un anticlinal ordovicien -peut être: ébservé en détail sur 
son flanc N (distances 1.170 — 1550) ; son flanc S est laminé par 
des accidents visibles (1.540 et 1.660) et il reproduit la même suc- 
cession, en sens inverse aux épaisseurs près. Je ne détaillerai que 
le flanc N et donnerai immédiatement les épaisseurs réelles : 


GOTHLANDIEN. 
ORDOVICIEN : 


1. Schistes subardoisiers, gris argenté assez foncé, jamais 
bleuâtres en coupe fraîche. Leur partie moyenne est un 


. peu quartzitique, elle ne donne pas de dalles ........ 100 m 

2, Schistes très foncés (pseudo carburés) mais ne tachant 
DAS les d'Oise ES NON DUT LITE ee ERREURS RUN 20 m 
3. Schistes très clairs, chloriteux, peu quartzitiques ..... 7 m 


4. Conglomérat à éléments roulés de 1 à 5 cm de quartz 
hyalin (95 %), et de quartzites clairs (5 %), ciment de 
schistes quaritaitiques Ychloriteux, ::2%.4 200... 25 m 
5. Schistes et quartzites, ces derniers souvent en bancs 
massifs, très clairs, admettant vers leur base des zones 
régulières (10 à 20 cm) de schistes noirs ............ 55 m 
6. Schistes subardoisiers ou ardoisiers bleu gris foncé. 
| Ep. min. 40 m 


En surface, les éboulis ne permettent que de constater la super- 
position des schistes carburés à une série composée du sommet vers 
la base par : des schistes, le conglomérat, les quartzites clairs zonés 
de schistes noirs. 

En Haute-Garonne, j'ai pu, à 1 km à l’W de Luchon, sur la route 
du col de Peyresourde, évaluer aussi à 100 m l'épaisseur des schistes 
subardoisiers ordoviciens intercalés entre les schistes gothlandiens 


et les quartzites massifs. 


La présence à un niveau comparable à celui de la galerie 
d'Estaing, d’un conglomérat à éléments de quartzites et roches 
éruptives a été signalée aux confins de l’Ariège et de la Haute- 


NS a UE AR ENS $ 

+ Garonne par M. Raguin ! La ré, ression e d'à 
Le prouvée par M. Dalloni dans les AT ‘catalane par 
RAS présence d'un congloméral sous-jacent à des calcaires datés 
| _par des fossiles du Caradoc, régression sur laquelle M. Ragüin 
_a attiré l'attention en Ariège, semble donc s étre étendne au É 
4 Dion jusqu’ en Hautes - PYTÉNÉES En 2 nUEUR DES ne 
D'autre part, la position stratigraphique di Enr Share 
Ro de la galerie d'Estaing, situé à 130 m sous les schistes 
‘carburés, et encadré de strates nettement différenciées à son 4 
toit et à son mur peut être un point de repère important | Pau de 
l'étude structurale du socle primaire de cette région. a 


«- 
_ 


LA R. Loss. — Sur la présence de schistes graptolitifères Gore # 
! _‘l’Ordovicien inférieur de la frontière Argentine-Bolivie ?. 


L'auteur a reconnu la présence de schistes à Graptolithess F 
Dichograptidae appartenant aux genres Tetragraptus, Didymo- 
… graptus et Phyllograptus en différents points de la frontière 
. -Argentine-Bolivie : Yavi (Cerro Siete Hermanos), La Quiaca, 
Cerro Tafna et Escaya, le long de la route de Tafna à Ciene- 
guillas (Dept. de Yavi, Prov. de Jujuy, Norte Argentina) 4 Ces 
__ horizons ont une importance notable dans l'histoire géologique 
du N de l'Argentine et révèlent la présence de vrais niveaux à 
= Graptolithes abondants dans des faciès franchement argilo- 
schisteux. Ceci est d’une grande importance au point de vue 
stratigraphique, en donnant la possibilité d'établir la chrono- 
logie d'une vaste partie des structures du Paléozoïque inférieur 
très plissé formant le plateau de La Quiaca-Villazon (3442 m.). 
L'alignement caractéristique de ces horizons s'oriente à peu 


près suivant une perpendiculaire à la direction générale NS de 

l'axe des plis. De plus, une lacune paléontologique existe entre È 

ne les horizons graptolitifères de Bolivie et du Pérou, connus par È 
Fe les études de M Bulman* (collections Nordenskiôld et Douglas), 1 


et les sporadiques trouvailles de Didymograptus nitidus (HALL) : 
dans les sédiments schisteux du N de l'Argentine Set le faciès 


1. E, RAGuIN : Découverte de roches éruptives ordoviciennes dans les Pyré- 
nées centrales. CR. Ac. Sc. 1946, t. 223, pp. 816-817. 

2. M. DaLLoNI : Ann. Fac. Sc., Marseille, 26 mars 1930, 

3. Note présentée à la séance du 4 avril 1949. 


4. R. Loss : Consideraciones preliminares sobre la cronologia de las estruc- 
turas paleozoicas de los alrededores de La Quiaca (Dept. de Yavi, Pr. de Ju- 
juy) Publ. Univ. Tucuman, n° 456, 3, 1948, p. 23-28. 


5. O. M. B. BULMAN : South American Graptolites with special reference t 

the Nordenskiôld collection. Ark. f. Zool., Bd 22 A, n° 3, 1931, p. 1-111. 0 
6. G. STEINMANN et H. HoEcx. Das Silur und Cambrium des Hochlandes 

von Bolivia und ïhre Fauna. Neues Jahrb, Min., Beïlbd., 34, 1912, p. 176-252, 


ve ® 


des. Séhtmente observables | en direction w du dore 


est formé par des alternances répétées de schistes franchement ar- 


argileux et gréseux. Les schistes argileux sont généralement pyri- 
teux. L’allure tectonique actuelle de ces dépôts est clairement liée 


LR ds 5 


__ daires, avec plissements dysharmoniques et développement bien. 
Mon marqué de clivages schisteux. Dans les dépôts argileux prédomi- 
_. nants (Yavi, Rio Toto Ara, Cerro Tafna) se trouvent de nombreux 
à «et de grands nodules ellipsoïdaux concordants, avec noyau fossi- 


lifère (Céphalopodes et Brachiopodes Orthidés) et parties externes 


- avec <cone in cone ». La schistosité générale de ces matériaux est 


Dies particulièrement développée là où les schistes argileux sont en 
contact tectonique avec les roches d’intrusion d’un magma origi- 


nairement granodioritique. C’est le cas de Tafna (3.811 m) et Es- 


<aya (4.369 m) qui sont en relation géomorphologique avec de 
. nombreux affleurements d’un type de dacite DOFRASEqUE conte- 
nant de gros cristaux de plagioclases. 

Nous signalons pour la localisation des niveaux fossilifères : la 
base du flanc oriental du Cerro Siete Hermanos, la série gauche du 
Rio Toro Ara, affluent droit du fleuve La Quiaca ; la série des 
schistes argileux du Cerro Tafna ; la série schisteuse de Tafna à 
la vallée du Cieneguillas ; la bordure orientale du Cerro Escaya. 
De tous ces horizons celui qui a donné les Graptolithes les plus 
abondants, conservés en relief, est la série S du Cerro Tafna. Au 
contraire, la schistosité et la compression tectonique ont générale- 
ment tranformé les rhabdosomes en subtiles pellicules charbon- 
neuses. Nous avons noté, toutefois, une transformation du péri- 

sarque chitineux en un matériel vert foncé de nature chloritique. 
L'apparente discontinuité fossilifère de toute la série prend un 
aspect notable de continuité si nous tenons compte de ce que l'on 
ne peut établir, dans la masse de ces schistes, aucune subdivision 
lithologique. De plus, l’intense plissement qui constitue le style 
tectonique caractéristique des matériaux ordoviciens a sans doute 
influé négativement sur la conservation des niveaux fossilifères. 
Cela explique les rares fossiles de la série du Toro Ara et les restes 
fragmentaires recueillis à l’'W du Cerro Tafna. 


1. H. J. HarriNGrox : Sobre las faunas del Ordoviciano inferior del Norte 
° Argentino. Rev. Mus. La Plata, N. S. 1, 1938, p. 109-289. 


_d le 1 SU Yavi (Gerro Siete Hermanos, 3. 420 m) à la VANÉC RES 
ue, Cieneguillas (3. 661 m), à W des montagnes Tafna et Escaya, 


Fe ; 

Er _gileux, schistes gréseux-siliceux fins et quartzites. Les schistes argis 
eux présentent ou une coloration gris-bleuâtre, avec minces bandes AN 
Fa . tantôt roussâtres, tantôt brunes, ou une coloration jaune-verdâtre 
ee avec taches d’altération. Les schistes gréseux sont jaunâtres ou . 
gris. Le passage latéral est bien évident, surtout entre les schistes 


au plissement intense de toute la série, en plis principaux et secon- 


ct 


ne seabie d ne as ent r 
: D ere A part quelques rhabdosomes incomp 
ant représentent des  Dichograptidae complexes (Sc} 
les trois groupes sont par ordre de fréquence : s Didymograpt 
 prédominants, principalement du groupe Ho ntal et? décliné ! et 
_ peu avec branches rapprochées ou en diapason, es Tetragrapti gas KT 
A groupe horizontal, pendant et rétrocourbé ; ee Phyllograpti. Nous. { 
É RE as  Didymograptus nilidus (HALL) et LA simulans ELLES et | 
: Woo» ; cette RE forme prévaut sur la première. RARES me 


és RTE AMA et FObURTES de la série du Didymograptus extensus-patulus fi L 
pour les niveaux du Cerro Tafna, ainsi que des formes du groupe e n° 
à du Didymograptus v-fractus — deflexus. Parmi les Didymograpti AR 
ra assez répandus, citons le Didymograptus filiformis TULLBERG et : » 
formes similaires très grandes. Dans le Tafna, nous avons noté des. Ÿ 2.30 
+ _ formes de Didymograpti s’approchant du Didymograptus bifi- re: 
dus (HALL). La série plus occidentale, à mi-chemin entre Tafna et 
Cieneguillas, a donné Didymograptus climacograptoides (HoLM),. E 
forme jusqu’à présent décrite par M. Bulman dans le Llanvirnien 
PAve'de Bolivie. (Korpa) et du Pérou (Quitari). D LP OPEEE 
Les Tetragrapti n’ont pas été jusqu’à présent rencontrés dans Ja à 
RE ms _ série de Yavi, cependant dans les autres localités, quatre espèces. e 
ee = au moins sont présentes, parmi lesquelles nous signalons Tetragrap- 
lus quadribrachiatus (HALL) (Tafna) et T. pendens ELLES (Tafna et 
Escaya). Etrange est l’absence (à cause peut-être de leur récolte 
incomplète) de Phyllograpti dans la série à l’W du méridien de 
We Ta Quiaca:t En effet, on ne peut mentionner que deux rhabdo- 
somes de Phyllograptus (Phyllograptus cf. typus) pour la série du 
Toro Ara et Phyllograptus sp. pour l’affleurement de la base du 
CEA Cerro Siete Hermanos. 
PRES - En dehors de la faune graptolithique, il est intéressant de signaler, 
ke a] ; dans les niveaux argileux du Tafna, la présence d’un Phyllocaridae . 
THEMES représenté par un telson du Caryocaris sp., genre planctonique DES. 
exclusivement rencontré en association avec les Graptolithes. "20 


22 


1 6 fn d à us MC ÉRISITESREE 


‘ 


La littérature graptolithique de ce secteur extrême septentrio- 
PETER nal de Argentine mentionne seulement le Didymograptus niti- 
PAR dus (HALL) pour l'Angostura de Queta, entre Cochinoca et Rin- 
Ë conada !, c’est-à-dire au SW du Cerro Escaya. ù 
| Au total, l'ensemble faunistique indique un Arenig et, très 
probablement, la partie supérieure de l'étage (Llanvirnien infé- 
% rieur). 


M. Avnimelech. — Une grande discontinuilé dans le Crétacé 
au Sud de la Palestine. 


1. G. STEINMANN et H. Hozcn : Op. cit., p. 190, fig. 4 : p. 220, fig. 8 et 9. 


dames en ; alestine et ( en Syrie | pendant à 
He Re abandonne" Ë 


ie ershe sh Hañr Frs du Sinaï) à peu près à à 28. RER au net "ts | 
het , j'ai reconnu une très mince série “ronigane-séno” NEA 


î ET! 
v tacé inférieu r continental. Cet ARRETE m° a. dt signalé par 
5 Ta A. Eisenstein, ingénieur des Mines à Jérusalem. A cet Pt Fe 
_ les deux berges difrèrent au point que l’on imagine l'existence d’une 
‘os faille! entre elles. Là berge méridionale. qui est d’une Fee Ne Ye 
La _ montre de haut en bas la succession suivante : \ AR ï 


# re 


| ER QUATERNAIRE : \E Couverture irrégulière et peu épaisse du loess dé. s* 
2 _sertique par place avec des cailloutis. ra CUT 
Avr” Ra 2. Calcaire crayeux-sableux blanc et Sea tr avec. 


HÉTESER de nombreux débris de Poissons ; 60-80 cm. Cette couche re- À 
pose en discordance visible sur une surface irrégulière dei vu 


À FA = différentes couches appartenant au. 
; . TURONIEN SUPÉRIEUR : 3. Calcaire dur, zoogène, dont la dre ds 
la mesure où elle est en contact avec la couche supérieur, prend 
PTIT UNE coloration rosâtre ou marquée par des taches rouges ;. 
Were 60-89 CHEU "2 ts 
_ 4. Calcaire dur, un peu sableux et marneux, construit entiè- 
_ rement de coquilles d’un Radiolite très proche ou identique à 
_. Radiolites presauvagesi Toucas ; 40-50 cm. 
_5. Calcaire jaune, dur, cristallisé avec des sections d’Actéo- 
nelles (« Acteonella salomonis FRaAs ») ; 20-30 cm. 

6. Calcaire très sableux, passant à un grès calcaire dur, avec 
* des débris méconnaissables de fossiles (Ostréidés, Échinides) 
et quelques petits Foraminifères ; 5-20 cm. 


7 


Toutes ces couches plongent vers l’W et reposent sur le substra- 
tum presque horizontalement de telle manière que vers l'E appa- 
raissent des couches plus anciennes. Ce substratum est composé 
des niveaux suivants : 


« GRÈS DE NUBIE»> — CRÉTACÉ INFÉRIEUR : 7. Argile verte d’une tre 
épaisseur faible et variable. : 6 

8. Grès marneux, schisteux, jaune-rosâtre. Les deux niveaux É ñ. 
atteignent une épaisseur de 50 cm et ils reposent sur une sur- w 


face irrégulière de 
_ 9. Grès multicolore, rouge, lie-de-vin, jaune, visible en épais- PAU 
seur sur 1 m au plus, sur une étendue de quelques mètres seu- 


lement. 


L'âge maestrichtien du niveau 2 est prouvé par la présence de 


S 2 Ne pr Lu A 
à Baculites spécifiques et de Libycoceras ismael 
uvest surmontée, comme partout en Palestine, d’un bete © nn 
1 quelques bancs de silex brun. Nous avons déjà mentionné que le. Roue 
contact de ce niveau avec le Turonien est caractérisé par une RU | 


SR ration rosâtre, limonitique, évidemment causée par une influence WE 
PERL facteurs subaériens. Les géologues palestiniens regardent ON 4 
DURS CELLES coloration comme spécifique de la partie inférieure de Séno- SL 
es _nien, prise pour du Santonien. On voit ici que la couleur rouge ee . 


peut être présente à différents niveaux du SÉRN PR sg se 1% 
| soit surtout répandue dans le Santonien. ve" < C0 
L’épaisseur du Turonien dans cette coupe est de 125 em à 180 cm #4 
alors que l'épaisseur normale est de quelques dizaines de mètres. 
Radiolites presauvagesi des couches 3-6 est connu dans l'Angoumien 
supérieur des Charentes ; j’avais trouvé auparavant les mêmes Ra- 
__ diolites associés à Pholadomia elliptica MüNsrer dans le petit mas- 
__. - sif de Rujm ed Dab’a, à 10 km au NE de notre localité. Les niveaux 
argileux 7-8 présentent une couche typique de base de la transgres- : 
sion dans laquelle on aperçoit une influence marine sur un AUDSETAS 
tum continental. / 
De l’autre côté de l’ouadi cette série turonienne croît rapidement : 
à 200 m de l’endroit décrit son épaisseur atteint 15 m. Ici, au- 
dessus du niveau à Radiolites, se développe un calcaire grumeleux 
blanc, d’un type nommé à tort en Palestine « calcaire pisolithique ». 
En réalité, c’est un calcaire conglomératique et les boules le consti- 
a tuant ‘proviennent de niveaux sous-jacents. Le nom de « conglomé- 
Wu rat pseudo-pisolithique» peut mieux lui convenir. Cette série est 
NEA toujours accompagnée de stylolithes, de rognons de silex et de 
moules d’Actéonelles. Dans la coupe discutée, on trouve, parmi des 
bancs pseudo-pisolithiques, un ou deux bancs relativement épais 
d’un calcaire blanc, marmorisé, construit entièrement de gros Du- 
rania arnaudi CHOFFAT. 


2. ah dede at dous À M à PA 


On a donc ici un Turonien supérieur très littoral, transgres- 
f : sif sur un Crétacé inférieur continental. Le Turonien lui-même 
ROUX est couvert en discordance par du Maestrichtien. Le Crétacé 
moyen (Cénomanien-Turonien) qui est normalement évalué en 
Palestine centrale (dans les environs de Jérusalem par exemple) 
à 800-1000 m, est ici réduit à 1.5 m-15 m. Le Sénonien est repré- 
senté uniquement par du Maestrichtien d’une épaisseur de 
quelques dizaines de mètres, alors que dans le Désert de Judée 
son épaisseur atteint presque 300 m et qu’on y distingue, en 
: outre du Maestrichtien, le Campanien et le Santonien. Il faut 
ajouter qu'à peu de distance au SE de la localité la série créta- 
cée, quoique réduite en épaisseur, est beaucoup plus complète. 
is Dans l'Ouadi Beqera, à peu près à 10 km au S de l’endroit 
| étudié et sur les pourtours du grand effondrement de l'Ouadi 


L | Tue FH montre que Se Crétacé moyen- supé- : 
se. S de la Palestine est considérablement et très Lg 
ni ETS en affectant forcément la stracture géné- 2 

raie d Hans ES Er | 


ï < |caires s'ampiens de Montmurat (Cantal. 


= Entre Ja vallée du Célé et celle du Lot;:dans cetie région qui = "25 200 
st _se trouve à cheval sur les limites des départements du Cantal, 
ae _ du Lotet del ‘Aveyron, le socle cristallin supporte des calcaires 2% 
__ stampiens, notés m,, sur la Carte géologique 1, A quelques ki- 
= lomêtres au NNW du bassin carbonifèrede Decazeville, ces cal- - 
Le = caires sont exploités sur le territoire de la commune de Mont- 
de = murat (Cantal), dans une carrière appartenant à l’entreprise 
= Dauphin. En février 1949 le front d’abatage de cette carrière a L + IN 
_ rencontré, dans une fissure ancienne des calcaires stampiens, FUTURES 
un dépôt de remplissage beaucoup plus récent et qui renferme FES 
_des ossements. Leur étude m'a été demandée par l'entremise NISS 
_ de M. Vetter, géologue aux Houillères de Decazeville. Voici la 
‘liste des restes que j'ai eu à examiner et qui appartiennent à 
- une faune de type très banal dans l’ensemble du Pléistocène. 


Vulpes vulpes L.: métatarsiens et côte. Hyaena crocuta ERXL. 
Spelaea GOLDF. : un crâne, deuxième incisive supérieure, deux car- 
nassières supérieures, une mandibule avec ses dents, canines et 
prémolaires inférieures, un humérus jeune : forme de grande taille. LES "à 
Equus caballus L. : trois molaires supérieures d’un Équidé de fortes ne. 
dimensions et à émail relativement peu plissé (à protocone pas très : 

_ allongé vers l’avant), ayant quelque ressemblance avec le Cheval de à 
Solutré. Cervus elaphus L. : deux molaires supérieures, une moitié i5 
de mandibule avec sa dentition. Bos primigenius Bo, : humérus, 
vertèbre, métacarpien droit. En ce qui concerne les grands Bovidés £ 
quaternaires, on sait qu’il est impossible de préciser (quand on n’a ‘à 
pas le crâne à sa disposition) si l’on a affaire au Grand Bœuf pri- ne 
mitif (Urus) ou au Bison (Aurochs). Toutefois, dans le cas présent, k 
on peut penser de préférence à la première de ces deux espèces ; Re 
car, malgré les très nombreuses variations de l’un et de l'autre, le 
squelette de l’Urus est en général plus fort et moins élancé que celui 
du Bison. Or le métacarpien de Montmurat est, même pour un 
Urus, exceptionnellement massif, au point de constituer la seule 
pièce. 9 du gisement qui offre un réel intérêt ostéologique. Cet os 


1. Marre géologique détaillée de la France, à 1/80.000. Feuille n° 195 (Figeac), 
2e éd., 1936. 


teint 89 mm 5 à Vextrémité proximale, 61 mm 5 à FA diaphys 


_ que de 242 mm, soit une largeur égale à 38 % de Ja longueur ; et : : 
| ceci est vraiment extraordinaire, en comparaison de tous les os 


des gisements Irene ne 5e à LA ARTE 


et de Bozouls (Aveyron) ; entre autres, la localité de Salle-la- 
Source y a fourni des ossements, enrobés dans l'argile rouge 


orce, que eat que nous inalémés dansé 
de Cazavet 1: mais il est surtout très trapu, p 


et 92 mm à d'extrémité distale, alors que sa longueur totale n'es Sue 


canons de Grands Bovidés que nous avons eu l'occasion d'examiner et 


3 rs 3 
é : e « < 


Un tel ensemble pléistocène évoque, d’une part, par sa com- RTS 
position et les conditions géologiques de sa conservation, désins 2 a 
analogies avec la faune pléistocène découverte, à 30 ou 40 km 
au SE de Montmurat, dans les fentes de ces calcaires jurassi- : 
ques qui forment le Causse Comtal, dans la région de Marcilhac 5 é 


stalagmitique remplissant les fissures 2. 

D'autre part, à une distance à peu près comparable, mais au : 
SW de Montmurat, on atteint la contrée des phosphorites du 
Quercy : là, les fentes des calcaires jurassiques avaient été rem- 
plies de dépôts principalement tertiaires ; mais elles ont re- 
cueilli, elles aussi, à leur sommet, au Quaternaire, des restes de "à 
Mammifères pléistocènes 3. ”_ 

Que les calcaires soient d'âge stampien, comme à Montmurat, _ 
ou beaucoup plus ancien, comme avecleJurassique des Causses, 
on notera donc dans Ce pays une assez grande généralisation "4 
dans le fonctionnement des fissures au Pléistocène, soit qu'il : 
s'agisse de fissures nouvellement ouvertes, soit qu'ils’agisse du 
rejeu de fissures bien plus vieilles déjà en grande partie ob- | 
turées : ceci est à consigner pour l'évolution des réseaux aqui- 
fères. : > 


R. Karpoîñfîf. — Au sujet du Sahara central. 


Nous devons à M. Lelubre un essai d'interprétation de la signi- 
fication de certains conglomérats antécambriens dans l’Adrar 


1. ASTRE (G.) : Sur l'énorme taille atteinte, à Cazavet, par les Bovidés qua- 

ternaires, 1937. Bull. Soe. Hist. Nat. Toulouse, t, T1, p. 171 V4. : 
ASTRE (G.) : Sur un Elephas antiquus à formule laminaire élevée, 1937. 

pet. Soc. His, Nat. Toulouse, t. 71, p. 26-32. — BALSAN (L.) : Fouilles archéo- 
logiques 1939-1940. P. V. Soc. Let, Sc. Arts Aveyron, 12 déc. 1940, p. 77-88 : 
cÎ. F85-193 2 of. p. 194 Cadou : Fouilles archéologiques 1941. Zbid., 26 fév. 1942, 
pie ê cf. p ASTRE (G.) : Les Eléphants f 

MR PATES Etre (CNE pha ossiles du Rouergue. 7bid. 

3. ASTRE (G.) : Mammifèr es fossiles du Pléistocène récent des Phos 
du Quercy, 1931. Bull. Soc. Hist. Nat. Toulouse, t. 61, p. 191- 194. ue phorites 


? quej'ais 1vent parcouru depuis 1941. 
‘re is cit L par M. Lelubre, ainsi que bien d'autres 
ab as dans de Jangne date ; 5 il fallait. bien les 


ne car il est “facile de commettre de erreurs 
rpr tio dans ces pays à tectonique complexe, D À 

ment décrit le Pharusien de la partie occiden- 
| ataleders drar des Iforas ?. Dans cette zone, il existe des conglo- 
| mérats dont certains furent découverts par M. Lelubre. J'ai 
= _ montré qu'à l'E de Tessalit, ces conglomérats appartiennent à 
“deux cycles orogéniques distincts ; ; les uns, les plus abondants, 


LT 


_ rusien, est Nigritien et farine une lentille unique, longue de 


LE 
me 


ee 
4 
dr 
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‘ 
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ET 


nique, tandis qu’ un autre conglomérat, discordant sur le-Pha- 


900 m. Les régions situées à l'W et à l'E du conglomérai nigri- 


_tien appartiennent à un Pharusien unique, contrairement à ce 


_quia été dit 3. | Fer 


ME _Lelubre signale un conglomérat « nigritien » à l’oued 
4 _ Afara; je le connais même en trois endroits différents de l'oued 
: et n'ai jamais dit qu'il était nigritien ; bien au contraire, le con- 
* glomérat est non seulement interstratifié, dans des micaschistes 
_ àandalousite pharusiens, maisil est même coupé parun granite 


x 


_ altéré à oligoclase, biotite, chlorite, muscovite et épidote, tout 
_ à côté de la piste transsaharienne. Ce conglomérat forme.un 


repère remarquable que l'on retrouve par ailleurs dans le Pha- 


rusien occidental. 
Je n’ai jamais suggéré que la grande faille orientale de l’Adrar 


serait un accident singulier, le titre de ma note à ce sujet le dit 


assez clairement #, ainsi que la spécification (p. 858) que je lais- 
sais de côté toute citation de failles ou déformations voisines 


“et parallèles à celle en cours d'étude. Il existe, beaucoup de 


failles dans l’Adrar et il m’a paru intéressant de faire ressortir 
la plus importante d’entre elles. 
Quant au Nigritien, il me paraît inutile de revenir sur ce que 


j'en ai déjà dit : sédimentation, plissement et épimétamorphisme 


local, indépendants du Pharusien sous-jacent, enfin, postério- 


1. M. LELUBRE : Sur la tectonique du Sahara Centrak CR. Ac. Sc., t. 228, 
1949, p. 405-406. ; RTE es 

2 ’R. Kamporr : Stratigraphie de l’Antécambrien au Sahara, le Nigritien, 
‘Ibid., t. 223, 1946, p. 428-429. 

3. M. LELUBRE : ou les divisions du socle ancien du Sahara oriental, Zbid., 
1942, t. 215, p. 367-369. | ; 

4. R. Ke one à Une ligne de dislocation majeure en Afrique occidentale et 
saharienne, 1bid., 1948, t. 227, p. 857-858. 
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Rent ce troisième aus es de éc: 
_saharien. LE | des ATEN 


. D. Aubert. — Nonuelles observations sur le congloméra 
Montfaucon (Doubs). ù tr 
Se _ Répondantà l'invitation de MM. ne Professeurs Cancel a. 
__ Schneegans, les étudiants du Laboratoire de géologie de Lau- 1 
_‘  sanne ont séjourné à Besançon en juillet 1947, pour y faire 7 
_. des exercices de lever sous la direction de M. le professeur : 
TEE E. Gagnebin. Au cours de leurs excursions dans l’are bisontin, 
PA ils ont eu l’occasion d'observer le conglomérat de Montfaucon 
k qui figure en deux points de la feuille de Besançon:sous les 
ruines du vieux château de Montfaucon et à Trois Châtels, au 
DA S de Besançon. La feuille de Montbéliard signale une forma- 
tion analogue à Indevillers et au Mont Moron. 

Dans cette région, ce conglomérat constitue le sommet de la 
série portlandienne. A Montfaucon, dans les escarpements au 
S des ruines, le calcaire compact du Portlandien passe graduel- 

ÉTÉ lement à un conglomérat de petits éléments, puis à une forma- 

tion plus grossière avec des blocs. Les galets sont émoussés. La 
plupart proviennent du Portlandien, mais on y trouve aussi 
des fragments de lumachelle à Exogyra virgula du Kimeridgien 
4 _ supérieur. 

Nous n'avons pas eu l’occasion de visiter l’affleurement de É 
Trois Châtels. En revanche, nous en avons découvert un troi- | 
RE Se sième, pas encore signalé sauf erreur, qui se trouve 1 km envi- 
#—. ron au SW de celui de Montfaucon, non loin du hameau des 
Dr Pendeurs, à l'altitude de 450 m. Il s’agit de quelques têtes de 
E bancs d’un conglomérat jaunâtre, difficilement observable. Son 
SA ; intérêt réside dans la présence de calcaires gréseux qui accom- 
pagnent le faciès normal. C'est une roche dure, jaune ocre, 
que l’on prendrait à première vue pour du Valanginien infé- 
rieur. En coupe mince, on reconnaît une microbrèche dans la- 
C quelle, à côté de nombreux grains de quartz clastique et de 

quelques débris de fossiles remaniés, dominent les éléments 

calcaires, en particulier des fragments de calcaires dolimiti- 
s ques du Portlandien. Ces matériaux sont plus ou moins altérés 
ou calcifiés et fréquemment imprégnés de limonite. Aucun fos- 
sile n'y a été trouvé, pas plus d'ailleurs que dans l’affleurement 
du château de Montfaucon. 

Si les conglomérats de Montfaucon correspondent à un faciès 
d’émersion du Jurassique supérieur, les calcaires des Pendeurs 


ra ASE Holotiques, d'un faciès 


Es trahissent les mouvements qui se sont produits 
ite du Jurassique et du Crétacé en Europe occidentale, 
| pagn dans le cas particulier, d'une érosion qui fut 
zinten e pour atteindre le Kimeridgien supérieur. 

. Remarquons encore que dans la région de Besançon, les trois 
Re du conglomérat de Montfaucon sont localisés le 
long de l’anticlinal et du recouvrement de la Chapelle des Buis- 
te bacon: S'agit-il d'une coïncidence fortuite ? Nous ne le 
pensons pas. De récents travaux 1 tendent à démontrer que les 
: mouvements qui ont troublé ou interrompu la sédimentation au 
C Jurassique supérieur, annonçaient déjà ceux qui ont soulevé 

_ da chaine jurassienne au Tertiaire. 


$ 


à Le tuf quaternaire de Maule ? situé dans une propriété en- 

close s'étend sur 30 m de longueur environ et recouvre le talus 
: sparnacien sur une vingtaine de mètres de largeur, en y cons- 
_ tituant deux plates-formes. 


& à lRens Abrard. —.Letuf na de Maule (S. -el- 0. À 
É 
e 


"a 


inférieurs très durs et compacts ont été utilisés comme moel- 
Jons pour d'aménagement de bassins: ils sont irrégulièrement 
inclinés vers le S. Ils correspondent à la partie ancienne de la 
formation. 
Les bancs supérieurs plus tendres et parfois DulNérnlents 
renferment Cyclostoma elegans Muur. et Helix (Tachea) nemo- 
_ralis L. ayant conservé des vestiges de coloration ; ils sont très 
récents, subactuels ou actuels. On y trouve des empreintes 
végétales indéterminables, feuilles et surtout tiges. 
La partie ancienne du dépôt correspond à un élalement qua- 
ternaire des venues d’eau de la source beaucoup plus impor- 
tant que l'émergence actuelle. Le tuf continue à se former ; la 
distance qui le sépare de la source n'est pas due, comme je 
l'avais d'abord pensé, à un recul par érosion de l’escarpement 
- de Calcaire grossier, mais à ce que l'eau ne dépose pas son cal- 
caire qu'après un parcours de quelques mètres à l'air libre. 


ort entre les faciès des terrains secondaires et les plisse- 
Le PAAUBERT : Rapport géol. Univ. Lausanne, 1947, n° 84. — A. CAROZZI : 
La paléogéographie du Purbeckien du Jura suisse. C. R. Soc, PUS Hist, Nat, 
Genève, 1947, vol. 64, n° 2. 
2. R. AmrARD : Sur la présence d’un tuf quaternaire à our (S.-et-O.). 
C. R. sonun. S. G. F., 1947, p. 318-319. 


+, L'un et l’autre sont l'équivalent du 


_  Ils’agit d'un calcaire entièrement concrétionné dont les bancs 


#> Ÿ 


A. ant et) ee L: Bodin. - 
h hypersthène en Mauritanie vcidentale. 


LE Le durant EAST 1946, a Mertré que Ta région de 
_ était,endehors de la Koedia Idjill, essentiellement composée de | 
granites partiellement recristallisés, passant à des orthognei 
avec des « roof pendant » de quartzites à hématite et à amphi- 
_ bole. Ce sont des roches calco-alcalines, à biotite, avec, comme è 
© caractère particulier et constant, de l’orthose à perthite fusi- : 
: forme. On y rencontre, en outre, quelques ortho-à phibo- 
RE UE RATER dérivant vraisemblablement d'anciens gab- ra) 
bros. » s | 
Mir} 1% A côté de ces types largement répandus, il existe à mi- DE 
__ mindes collines d’Areibat et de Guelb et Askaff, à proximité ( de 
la bordure N des dunes de l’Azefall, à environ 45 km au SW. 
| de Fort-Gouraud, un gneiss à biotite et amphibole, dérivant 
d’un granite à amphibole associé à une roche à hypersthène et 
cordiérite. Les affleurements sont orientés sensiblement E-W, 
avec des plongements de l’ordre de 60 grades vers le S. RL 
HOT Macroscopiquement, l'échantillon à pyroxène présente une 
FES _ texture orientée très nette et l'attention estattirée par la couleur 
NACR ._ jaune cassonade des feldspaths qui rappelle des roches à « faciès 
malgachitique » de A. Lacroix!. Microscopiquement cette roche 
montre une structure largement granoblastique. Le feldspath 
est constitué par une perthite fusiforme d’orthose et de plagio- 
clase. La cordiérite, très fraîche, est riche en inclusions de silli- 
manite et de zircon. L'hypersthène, légèrement pléochroïque en 
vert pâle suivant ng, est associé à de la magnétite et à de la 
biotite brune. Le quartz est présent. 

Par certains côtés cet orthogneiss rappelle assez étroitement 
les granites de Man (Côte d'Ivoire) décrits par P. Legoux ?et c’est 
pourquoi nous avons cru devoir le signaler. Il faut noter cepen- 
es. dant que sa composition chimique s'en éloigne par son carac- 
tère ANS ARUInEE (présence de cordiérite). 
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J. Sigal. — Dano-Montien ou Paléocène ? ou le passage du < 
Crétace au Tertiaire en Algérie. 


PL 


M. J. Flandrin vient récemment # de donner la réponse du 
stratigraphe et du paléontologiste spécialisé dans l'étude du 
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1. À. Lacroix : Minéralogie Madagascar, II, p. 239. : 
2. P. Lecoux : Bull, Serv. Mines À. O. F., 1939, n°33: 
De FLANDRIN, 1948 : Contribution à l'étude stratigraphique du Fume 

litique algérien. Bull. Serv carte géol. Algérie, 2e s., strat., n° 19. 


cett | RAT quelques précisions four- 2e 
es étui des de microfaune pour une thèse, stratigra- 
ent ee sur le Crétacé Role et pepe DE « 


HS Ksob. 
.) où stace à fes envois. ES M. Flandrin (Od. Aine 
a  Od. Mougras, Dj. bou Amira.….) contiennent une ÉS 
ae microfaune dont la composition toute particulière 
“€ souligne « encore plus cette entité de «passage stratigraphique Re ss : 
: les Globotruncana et de nombreux genres si caractéristiques duree 
Crétacé sup. ont disparu, mais la faune de F'Éocène franc n'est 
que timidement annoncée. Pour cette faune, dont il vient de La 
__ décrire les Karreria, M. ten Dam se prononce pour un âge 

$ _ paléocène. Effectivement, sous la binoculaire, Karreria, Coleites 

Ë __reticulosus, Vaginulina 'uberculata, Cristellaria turbinata, C. mid- OS 
è 


wayensis, C. pseudomamilligera, Globigerina pseudobulloides, 
 Textularia midwayana, T. cf carinata var. expansa, Cibicides 
_ mortoni, Epistomina scalaris, Allomorphina halli, ete... sont 


: présents dans la faune que l'on peut ainsi mettre en parallèle 
po. avec celle du « Paléocène » du Texas ou de Suède. Sur le ter- 
rain, par contre de nouveaux faits interviennent : tout d’abord , 


_ la macrofaure compagne, dont les trois éléments principaux et 
| presque constants sont Cardila beaumonti, Ostrea overwegi et 
Roudaireia drui, ensuite la continuité de sédimentation si visible, 
en particulier au Ksob, sous les calcarres à silex éocènes, au 
= Dj. Onk, à Boghari, sur les coupes de la feuille Od. Mougras, : 4 
À etc... Les couches considérées « passent » du Crétacé supérieur 3 
daté, — macrofaune ou microfaune, — au Danien, daté lui F: 
aussi comme on vient de le voir, el sans doute ensuite à du 
Montien. Ainsi M. Flandrin justifie-t-il, faute de mieux pour- | 308 
rait-on dire, le terme de Dano-Montien. Qu’ajoutera le micro- " 
paléontologiste ? F 
Ce dernier ne doit pas oublier que la microfaune si \oisine 
du Midway a été rencontrée, en Amérique, en partie, dans des 
couches où l’on observe une macrolaune très abondante ren- 
fermant en particulier Æercoglossa danica et H. ulrichi, Cardita 
bulla. La discussion des affinités de cette faune a été remarqua- 
blement condensée par Gayle Scott que l'on voudrait toujours - 
voir citer lorsque l’on parle de l'attribution stratigraphique par 


1. A. TEN Dam, 1948, B. S. G. F, (5), XVILI, 285-8, pl. XIII. L'auteur revient 
encore sur ce sujet (Journ. Pal., 1949, p. 233) à l'occasion d’une analyse du tra- 
vail de F. BROTZEN sur le Paléocène de Suède. 


sont faites ses recherches, fournirait un argument extrêmement à 
documenté et plus récent, exprimé dans un tableau décisif où 


_ part, on peut discuter sur l’équivalence du Danien du méso- 


critères “bnisiitées et sur d’autres critères, A . 
et diastrophiques, sur l’affinité avec le Danien d'une part et 1 

“rattachement plus satisfaisant au Crétacé d'autre part. Le 
dernier travail de F. Brotzen si remarquable par sa documenta- 
tion et par l'esprit critique et non « de catalogue » avec lequel 


la formation de Kincaid, partie inférieure du Midway, ésta 

parallélisée avec le Danien et celle de Will- Point, partie supé- ñ, 

rieure, avec le Seelandien, Paléocène inf. Mare KA 
Il se peut que du vrai Paléocène existe en Algérie ; Fou 


géen et du Danien du DanemarK; mais si, dans notre série, on 
veut faire une coupure, — microfaunique —, il y en aurait deux 
en réalité: 1° quand disparaît la faune crétacée avec ses Globo- 
truncana, Gümbelina et genres affines, etc. et.2° quand apparaît 
la vraie faune éocène. Entre les deux se trouvent ces couches de 
passage qui fournissent la macrofaune danienne et la microfaune 
citées plus haut 1, Le micropaléontologiste peut souvent éluci- 
der des problèmes d'âge, lorsqu'il n'y a pas autres chose; mais 
il doit, quand même, en toute modestie tenir compte, lors- 
qu’elles existent, des données déjà acquises, ou qu'il va acqué- 
rir lui-même, par la macrofaune et sur le terrain. 
Le L 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


Madeïeine Mercier. — Les phénomènes éoliens dans l’Auversien du Tar- 34 
denois. — Diplôme d'études supérieures — décembre 1948, 40 p., 22 GE 3 
1 carte (manuscrit})?. 

Ce travail, apporte des résultats qui méritent d’être mentionnés. ie 
observations faites sur le terrain mettent en évidence l'existence d’ondula- 
tions dans la surface supérieure des sables auversiens, auxquelles corres- 
pondent d'importantes variations dans l'épaisseur de ces sables. Ces faits 
sont sensibles surtout sur des coupes E. W., c’est-à-dire perpendiculaires 
au rivage de la mer auversienne. L'étude granulométrique de sables des 
divers niveaux de l’Auversien montre, au milieu de plusieurs familles de 
courbes, un ensemble à caractère nettement éolien, qui correspond aux 
sables prélevés dans les régions présumées dunaires. Enfin, l'examen au 


microscope de la morphologie des grains de quartz confirme pleinement 
l'hypothèse dunaire. 


1. D'autres échantillons révèlent une microfaune tout à fait différente, pres- 
qu'exclusivement composée de formes agglutinantes, mais qui semble être (L équi- : 
valent de faciès de la microfaune à Karreria, et qui rappelle de très près celle 
décrite en particulier au Caucase et en Allemagne du Nord. 

2. Ouvrage présenté par Mile H, ALIMEN. 


à Le 


cier. —_ Tops re au net de l” dos FREE 
CR. Ac, ISSUE 226, 1948, p. 2083-2085, 1 fig. 
- Application de la érie des modèles réduits à l’ clin. x 
e l'écorce Ierreiees Ball. Soc. Se. Dauphiné, + 64, 


— G a 
: Materianx pour r étude ds Sas oriental (région entre ne 
Tibesti et le Kaouar (Niger) C.R. de Le Mission du F ezzan, rs 
un de Recher: ches sahariennes 1948. 3e 

ee ans ce volume de 120 p , avec 11 figures et 49 se later dede, it mn Darnt 
+: qu'il : a pu parcourir en 1944 puis en 1945 de cette région, l’une des plus 
E désertiques du Sahara. Il y a reconnu l'existence du Cambrien à Stromato- 
S lithe, l'extension du Silurien à Harlania et Spirophyton, du Dévonien infé- 
eur marin très fossilifère, du Car boniférien avec une faune dinantienne abon- 
dante. Le Grès nubien lui à donné de nombreux bois fossiles, dont plusieurs À 
espèces 1 nouvelles, d’ aflinités crétacées. Le Quaternaire est Étdie en détail, Fe 
ainsi que les industries préhistoriques, débutant par le Pr échelléen fus 
ù ne pebble culture), jusqu'ici inconnu au Sahara. 


_R. Abrard. — L’exondation post- hercynienne des ne Bull. Mus. 2e 5. 
# XIX, n° 6, 1947, P- 471- 474 +. , S 

_ R. Abrard, R. Furon, P. Marie et R. Soyer.. — 1. Le Calcaire pisolithique 

de Vigny n est pas un faciès de la craie. CR. Ac. Se., t. 228, 1949, p. 189- 

= 

% 190. 

x 2. Sur l'âge du rer pisolithique de Vigny. Ibid., t. 228, 1949, P. 758- = 
760. | 
_ A. Lepape, M. Geslin et R. Soyer. — Hydrogéologie et radioactivité des 

sources et puits de la région de Menton (Alpes Maritimes). Ann. Inst. Hydr. 

climat., t;: XIX, fase: 2, 1948,.26 p. / 
= M.J. Graindor. — Les limons quaternaires aux environs de Rouen. Ann. 
Fe agronom. n° 6, 1948, 28 p.. 2 fig., 4 pl. 
ME. -T- Rodriguez- Mellado et D. Thadeu. — Trilobites do Devônico infe- 
rior portugues. Comm. Serv. Geol. Portugal, t. XXVIII, 1947, ND 2 fig. 
7 pl. 
M. le Professeur onbaet nous envoie les n°5 1 et 2, de Géologie appli- 
_  quée et prospection minière (Bull. Ass. Ing.-géol. Univ. Nancy). 


RECTIFICATIONS D'AUTEURS 


Bulletin (5), XVII, fase. 4-5, p. 267, note de J. Ricour : fig. 7: 3 ee 
supprimer les localités de Crussol et du Mont d'Or. à 
 Compte- rendu sommaire n°6, séance du 21 mars 1949 (L. Fec- 

._ Gueur) : p. 108, lignes 7-8, au lieu de : que ce dernier a publié 4 
en 1937, Lire : P. Lemoine, en 1937, a cru reconnaître... ; p. 109, 3 
ligne 2, au lieu de : calcaire n° 16, lire : calcaire n° 15. LT 


| SÉANCES DE LA $ AREA SU 
Séance ARR NT le lundi 16 mai 1949 à 5 à. 30. ds É 


“M. Harotn TAZIEFF, Chargé de mission au Parc National 
Albert, présentera un film et des projections en couleur sur : # 
La dernière éruption 1) du volcan Kiluro au Kivu (Congo 
belge). ; 4 
La séance générale de la Société aura lieu le lundi 23 mai à 
16 heures, au siège de la Société. et 


Séances de juin : le 13 et le 27 juin à 17 fes 


x, 


SUBVENTIONS 


Les géologues qui se proposent de demander des RE ê, 
sur ea legs à la Société pour Mission utile aux progrèsdes sciences 
géologiques (environ 10.000 fr. disponibles pour 1949) sont priés 
d'adresser leur demande au Président de la Société avant le. 
15 juin 1949. 


BIBLIOGRAPHIE DES SCIENCES GÉOLOGIQUES | 


Etant donné les difficultés économiques et l'augmentation des 
prix d'impression, la Société Géologique de France a dû renon- 
cer à faire paraître la Bibliographie des Sciences Géologiques | 
re sous sa forme habituelle. | 7 
AA A la suite d’un accord avec le Centre National de La Recherche 
Te Scientifique, la Bibliographie paraïtra modifiée et compren- 
Ne. dra : les fascicules « Winéralogie, Pétrographie, Géologie, Paléon- 
No tologie et Sciences de la Terre» du Bulletin Analytique du C.N.R.S. 
FRS avec la table des auteurs en un volume sous couverture. 
Nous rappelons que les fascicules Sciences de la Terre du Bulle- 
lin analytique du C. N.R.S. donnent le dépouillement des prin- 
cipaux périodiques français et étrangers ainsi que, pour 1949,les 
ouvrages et tirés à part arrivés à Paris, sous forme de références 
bibliographiques ou, pour les ouvrages et articles importants 
sous forme de courts extraits résumant la question traitée. 
Les deux Tomes XIX et XX sont dès maintenant en souscrip- + 
tion au Secrétariat de la Société : 
T. XIX (1948): Prix aux membres de la Société : France : 
500 fr., Etranger : 600 fr. A paraître en 1 volume en mai 1949. ” 
P T.XX (1919) : Prix aux membres de la Société : France: 650 fr. 
Etranger : 750 fr. A paraître en deux volumes”en septembre 1949 
et mars 1950, 


PPT ON Qt à, CONNECT ER 


A LÉ ble 


=: ee ÿ ë 
Ver f =: de he: Er 
1 +2 > bd KL cu ge - 


Ftorer 
rs "à ue s. 


here &- à Re 
va 


.000 EvrRarrS DEN . ete DÉPOUILLÉS. | 
> Ce Lt = j PAS EE SE > Ts rs 
A ME ren e | 7 ; ES 


ds sa se 


ee ce SE - ; vd 


+ 


= 3.000 fe. par sara pour 2 Fe à À 
FE 000 Frs pour les territoires d'Outre-mer et æ E Étranger. f 
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: Fournit reproductions the des articles sous forme de vue 
microfilms ou photocopies. NE 


= Troisième partie : (Philosophie, parution trimestrielle, tarif spécial, 
600 fr. par an pour la France et 650 fr. pour l'Etranger.) ARE 


"4 ’ 


= 


< 


| JOURNAL. DES RECHERCHES DU CENTRE NATIONAL 
se È ENT DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE. » 


REVUE PUBLIANT DES ARTICLES DE RECHERCHES 


* : FAITES DANS LES DIFFÉRENTS LABORATOIRES DU C. N. R.S. 
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- Taux d’abonnement : 900 fr. pour 6 numéros 
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at CoviLuiEr et V. Éene FR mines me taine, 
112 p., 32 pl, 1949. Première ÉRRAE (cop ee ve 


Pia , s 
| Dimensions 27 52 cm. - Poids Sa gr à 


Jet 

Travail cffeottié au Labdrareire rater piqué e Ja Socié 
_ des Pétroles d’ Aquitaine et publié sous ses auspices. 3 

Toutes les espèces identifiées depuis le début de la RFO Rene éme 
_tique dans le périmètre de la S. N. P. A., aussi bien sur le terrain ue d 1. 
_les sondages, sont rassemblées dans cette monographie dont la première 
partie sort aujourd'hui des presses (518 espèces). Les diagnoses s foi 

connues n’y sont généralement pas reprises dans le détail, par contre, di 
observations diverses ont été ajoutées chaque fois que des particularités 
d'ordre morphologique : ou stratigraphique ont été rencontrées. < : 

Les attributions d'âge (Trias à Pliocène) et Ja figuration abondante ont 

_ retenu tout spécialement l’attention des auteurs. 

Ce travail, dont la seconde partie est prévue pour RAC en 1950 
sera utilement consulté par tous ceux qui ont besoin de faire de la strati- 
graphie précise ; il rendra les plus grands services aux géologues pétroliers 
en général, à ceux surtout auxquels manquait, jusqu'à ce jour, pour la pros- 
pection dans les régions mésogéennes, la documentation importante mise 
désormais à leur disposition. s PRE re RS | 
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Liste des 32 planches hors-texte : 


I. Reophacidae. Lituelidae. Pie 
IT. Liluolidae. ap É 


LORIE IT à VI. Textulariidae. LES 
PER - VIT à IX. Verneuilinidae. | Le 
he X. Verneuilinidae. Valvulinidae. : L RS FSRCE ETS 
ee Ee nee | | D 4 
FR à XIX. Miliolidae. À 2 SEE 
7 XX. Miliolidae. Orbitolinidae. # 

À 6e XXI à XXX. Lagenidae. aires 
Ée XXXI. Polymorphinidae. Nonionidae. : 2 
XXXITI Nonionidae. | LES 
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